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99 ee Congrès international sur les urgencesCongrès international sur les urgences
cardio-vasculairescardio-vasculaires

LL e cirque Florilegio a dressé, cette année encore, plus
précisement le 24 mai 2016, son chapiteau sur le grand
parking d’Ardis. Des spectacles quotidiens seront pro-

posés, au grand bonheur des Algérois, jusqu’au 16 juillet
2016. Le cirque Florilegio - cirque Amar - demeure ainsi
fidèle à l’Algérie qui d’ailleurs le lui rend bien.
Nul doute que les familles profiteront des veillées du
Ramadhan pour s’y rendre en masse, il faut dire que c’est
devenu un des rendez-vous incontournables pour les
Algérois qui ont réappris à aimer le cirque. D’une durée de
2 heures 15 minutes, le spectacle proposera, comme chaque
année, des nouveautés et on signale aux amateurs de sensa-
tions fortes le retour du trapèze volant, ainsi que le numéro
des motos de la "mort". Clowns, acrobates, funambules, ani-
maux seront, bien sûr, eux aussi de la
partie. Les billets seront nettement plus abordables, du
moins selon certains échos. Pour rappel en 2015 ils étaient

cédés entre 1.600 et 900 DA. Il faut juste espérer qu’ils ne
soient pas revus à la hausse afin de permettre à un maximum
de familles d’emmener leurs bambins découvrir ou
redécouvrir le "cirque".

LL e 9e Congrès international de l’Association des
médecins d’Oran pour la prévention des maladies
cardio-vasculaires (Amoprec) sur les urgences car-

dio-vasculaires (AVC, coronaires), l’insuffisance rénale
aiguë et les statines s’est ouvert, vendredi à l’hôtel
Phoenix d’Oran. Dans son allocution d’ouverture, le pro-
fesseur Sid-Ahmed Benachenhou, président de
l’Amoprec, a rappelé que "60.000 cas d’AVC sont
annuellement enregistrés en Algérie, causant en
moyenne, 20.000 décès". 
Les facteurs de risques sont, notamment le diabète, la
haute tension artérielle, l’obésité, la dyslipémie et le
tabac, entre autres, et qui sont les principales causes des
AVC, d’infarctus et d’angines de poitrine.
Le Conseil scientifique de l’Association s’est intéressé à
ces urgences vasculaires, car il s’agit d’une véritable
urgence médicale qui nécessite la prise en charge rapide
du malade.  
Ces accidents vasculaires sont un véritable problème de

santé publique. Et devant cette situation alarmante, la
prévention contre ces pathologies qui handicapent lour-
dement le malade, joue un rôle important.

LL e festival hindou - Holi festival of colors - se produira le
4 juin prochain à Oran pour une journée pleine de
couleurs. Célébré à l’origine à l’équinoxe (vers le 21

mars), ce festival  symbolise le retour du printemps et le tri-
omphe du bien sur le mal et de la vie sur la mort. Lors de cette
fête, les participants se jettent des poudres colorées. Chaque
couleur a une signification : le bleu représente la vitalité, le
vert l’harmonie, le rouge l’amour et la passion et l’orange
l’optimiste et la joie. 
C’est l’Allemagne qui a importé cette fête pour la première
fois, organisant le premier Holi festival of colors hors de
l’Inde à Berlin. Beaucoup de pays européens et américains lui
ont emboîté le pas, ce festival ayant suscité un engouement
partout où il a été organisé. 
C’est la plage Reinette d’Aïn-Turck qui va accueillir cet
évènement, des centaines de personnes ont exprimé leur inten-
tion, via les réseaux sociaux, de participer à cette fête qui fait
ressurgir l’enfant qui est en chacun de nous. De la musique, de
l’animation et des jeux aquatiques sont au programme de cet
évènement.

Le Holi festival of colors indou le 4 juin à OranLe Holi festival of colors indou le 4 juin à Oran

Le cirque Florilegio de retour à Le cirque Florilegio de retour à AlgerAlger Des sympatisants de
Daesh sur le Web

trahissent
leur... géolocalisation 

Les djihadistes du film Four Lions,
"incapables de remuer leur thé sans
casser une vitre", ont de la concur-
rence. Samedi, plusieurs sympathi-
sants de Daesh qui voulaient mani-
fester leur soutien à l’organisation
terroriste sur Telegram ont en effet
réussi l’exploit de… trahir leur géolo-
calisation. 
L’inquiétante photo de Paris
Dans la foulée de l’appel d’Abou
Mohammed al-Adnani, porte-parole
de Daesh, à attaquer l’Occident au
mois de juin, ces pieds nickelés du
djihadisme ont publié sur la messa-
gerie Telegram des messages visant
à montrer que la main armée de l’or-
ganisation terroriste se trouvait déjà
en Europe. Sur des feuilles de
papier, ils ont donc griffonné quel-
ques lignes. Puis ils ont photogra-
phié leur œuvre avec, en toile de
fond, le paysage visible depuis l’en-
droit où ils se trouvaient.
Eliot Higgins a alors sauté sur l’occa-
sion. Le fondateur de Bellingcat, un
site spécialisé dans l’investigation
Web, a demandé aux utilisateurs de
Twitter de l’aider à géolocaliser les
imprudents. 
A Paris, par exemple, c’est le logo
Suzuki qui a permis de localiser le
photographe. "Une fois ce logo iden-
tifié, il suffisait de chercher les
concessions Suzuki à Paris et de les
localiser sur Google Street View",
explique Eliot Higgins à The
Independent.
Tous les éléments collectés ont évi-
demment été transmis aux polices
concernées. "J’espère que les forces
de l’ordre y prêteront attention, sur-
tout à la photo prise à Paris apparem-
ment depuis un appartement privé",
s’est confié Eliot Higgins à Buzzfeed. 

La fête des mères est
"la fête des gens que

l’on aime"dans
cette école

Pour la fête des mères, fêtée hier
dimanche, trois semaines avant celle
consacrée aux pères (le 19 juin), les
élèves des écoles primaires se sont
activé comme tous les ans pour pré-
parer en classe des petites cadeaux
pour leurs parents.
Une école de Gironde a pensé aux
enfants étant dans des "situations
familiales délicates" et a choisi de
célébrer à la place "la fête des gens
que l’on aime", comme l’a repéré Le
Huff Post, citant une parent d’élève. 
"Chaque enfant a donc créé avec son
enseignante deux objets qu’il offrira
aux personnes de son choix", dit le
mot des maîtresses posté sur
Instagram par la maman-blogueuse.
Comme le souligne Le Huff Post,
"pour les pères et mères encore en
vie, espérons toutefois que les
cadeaux ne seront pas offerts à d’au-
tres personnes".



PAR IDIR AMMOUR

AA ccompagné d’une délégation min-
istérielle, le Premier ministre a
entamé sa visite à partir de la

commune de Tadmaït, où il s’est rendu
dans la pépinière de l’Entreprise régionale
de génie rural (ERGR) Djurdjura. Sellal a
écouté une présentation sur le secteur
agricole dans la wilaya décrit comme un
bassin de production laitière, oléicole et
de viande bovine. Le Premier ministre a
insisté sur l'augmentation de la production
agricole nationale avec la perspective de
dégager un excédent et d'aller vers l'ex-
portation des produits issus de ce secteur,
conformément à la politique nationale de
diversification de la production hors
hydrocarbures."L'ère du pétrole est
révolue et il faut développer d'autres
secteur", a-t-il insisté. En visitant la
pépinière de l'ERGR, le Premier ministre
a donné instruction pour l'augmentation
de la production en vue d'aller vers l'ex-
portation des plants. La réalisation de ce
projet qui occupe une superficie de 15 ha
dont 12 ha de superficie agricole utile
(SAU) a nécessité la mobilisation d’une
enveloppe de 122,629 millions DA. Elle
comporte, entre autres, une retenue d’eau,
un forage, une chambre froide, un bassin
d’eau de 150 m3, 80 panneaux photo-
voltaïques, une unité commerciale
"planète verte" ainsi qu'un bloc adminis-
tratif et une serre multi chapelle moderne
de 2.000 m2. "Les pépinières de l’ERGR

Djurdjura aspirent à une large participa-
tion dans le développement agricole de la
région ainsi que sur le territoire national
en produisant et en sélectionnant
plusieurs plants fruitiers choisis pour leur
qualité gustative ainsi que pour leur taux
de rendement en productivité", a-t-on
expliqué sur place.
La seconde étape de cette virée est le chef
lieu de la ville des Genêts où, le Premier
ministre a procédé à l'inauguration de la
bibliothèque principale de la ville de Tizi-
Ouzou et de l'hôpital privé chahid-
Mahmoudi spécialisé dans le traitement
du cancer. Il assistera ensuite à l'ouverture
du deuxième séminaire national sur l'en-
seignement coranique au niveau de la
maison de la culture. 
L’etape suivante est la daira de Beni Yeni,
où il a inauguré officiellement la mise en
service du raccordement en gaz naturel au
profit de 1.500 foyers au village Agouni
Ahmed. 
Avant de quitter les Ath Yannis, pour la
suite de sa mission protolaire, qui le
ménera à Azazga pour inspecter certaines
unités économiques dont Electro Indus-
trie, une briqueterie privée à la zone d'ac-

tivités à Tala-Athmane et l'unité
pharmaceutique Novo Nordisk à
Oued-Aïssi. 

Pose de l’extension
de l’usine Novo Nordisk

Le Premier ministre a procédé également
à la pose de la première pierre de l’exten-
sion de l’usine de médicaments anti dia-
bète oraux Novo Nordisk-Aldaph SPA
implantée au niveau de la zone indus-
trielle d’Oued Aïssi.
Les travaux d’extension de cette unité
pharmaceutique qui coûteront 10 millions
d'euros, permettront de porter la produc-
tion annuelle de l’usine de Tizi-Ouzou en
comprimés oraux pour diabète de type II
de 600 millions à 1 milliard de com-
primés.
Cette augmentation de la production per-
mettra de couvrir les besoins du marché
national en antidiabétiques oraux de
forme sèche, mais aussi d’envisager l’ex-
portation.
Novo Nordisk a déjà exprimé, lors du
lancement des travaux d’extension en
octobre 2015, sa volonté de "développer

l’exportation de ses médicaments fab-
riqués en Algérie, vers les pays voisins en
Afrique voire même vers des pays
européens", ont affirmé les représentants
de cette firme.
L'usine Novo Nordisk de Tizi-Ouzou,
inaugurée en mai 2006, est dotée d'une
capacité de production annuelle de 750
tonnes soit 27 millions de boîtes par an.
Elle fait partie des 8 sites de production
que compte Novo Nordisk dans le monde
et la seule unité de production de
production de forme sèche de ce même
laboratoire danois.
L'importance qu'accordent les labora-
toires Novo Nordisk à la coopération avec
le groupe pharmaceutique national Saidal
afin de couvrir les besoins du marché
national en insuline et de s'élargir à
l'exportation dans l'avenir a été également
souligné. 
Le Premier ministre, Abdelmalek Sellal,
et la délégation qui l’a accompagné ont
fait une halte au niveau du cimetière du
village de Taourirt Mimoun pour se
recueillir à la mémoire de "Amusnaw", 
Mouloud-Maameri.

I. A. 
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Un hôpital privé
de dépistage et de

traitement des cancers  

Mise en service
du gaz de ville
à Beni-Yenni

SS ellal a procédé également au chef-
lieu de wilaya à l’inauguration de
l’établissement hospitalier privé

chahid-Mahmoudi, spécialisé dans le
dépistage et le traitement des cancers.
Cet établissement privé de santé, réalisé
par le radiologue et vice-président de la
Société algérienne de radiologie et d’im-
agerie médicale (Sarim), le Dr Saïd
Mahmoudi, se veut être un centre de
référence dans le dépistage et le traite-
ment des cancers à toutes les étapes
d’évolution de la maladie, a-t-on expliqué
sur place.
Le Premier ministre a demandé au pro-
priétaire de cet établissement, doté d'une
technologie de pointe unique en Algérie,
de faire venir des patients de l'étranger en
vue de rentabiliser les équipements de

cette structure.
Il a indiqué que les investissements du
secteur privé doivent s'orienter vers les
grandes spécialités et les grands
équipements médicaux afin d'accompagn-
er ceux du secteur public.
Sellal s'est aussi enquis sur place de l'état
d'avancement du projet de réalisation du
Centre anticancer (CAC) en cours de réal-
isation dans la commune de Draâ-Ben-
Khedda. Selon le directeur local de la
santé, les travaux sont en voie d'achève-
ment et la structure sera réceptionnée d'ici
fin 2016.
L'hôpital chahid-Mahmoudi, d’une capac-
ité de 120 lits dont 48 lits d'hospitalisa-
tion, est le premier du genre dans la
wilaya de Tizi-Ouzou.

I. A. 

SS ellal, a procédé aussi hier à la
mise en service du gaz au profit
de 1.500 foyers au village Agouni

Ahmed de la commune de Béni-Yenni
(35 km au sud-est de Tizi-Ouzou),
agrippée à un flanc du Djurdjura à 900
mètres d’altitude.
Une présentation du programme de rac-
cordement de la wilaya de Tizi-Ouzou
au réseau de gaz naturel a été faite sur
place.  Ce programme dont l’objectif est
de permettre à la wilaya de Tizi-Ouzou
de rattraper le retard qu’elle accusait en
matière de raccordement au gaz naturel,
a été doté d’une enveloppe financière de
près de 46,5 milliards DA, mobilisée
entre 2004 et 2014 au titre des différents
programmes inscrits à son indicatif
(programmes complémentaire, complé-

mentaire de soutien à la croissance, spé-
cial présidentiel, et de consolidation de
la croissance économique). En outre, la
wilaya a bénéficié, au titre du plan quin-
quennal 2010/2014, d’une opération de
raccordement de 7 080 foyers répartis
sur les communes de Zekri, Akerrou et
Ait Chafaa. La réalisation de cette
extension intitulée "Gazoduc 16 pouces
Fréha-Zekri-Sidi Ayad" permettra le
raccordement en gaz naturel de neuf (9)
communes réparties sur les deux
wilayas concernées dont trois à Tizi-
Ouzou (Akerrou, Ait Chaffaa et Zekri)
et six relevant de Béjaïa (Assif El
Hammam, Ait Mendil, Beni Ksila,
Adekar, Taourirt Ighil et Tifra).

I. A.

Abdelmalek Sellal.

SELLAL INAUGURE PLUSIEURS PROJETS À TIZI-OUZOU 

“L’ère du pétrole est révolue”
Le Premier ministre,
Abdelmalek Sellal, était hier
en visite de travail dans la
wilaya de Tizi-Ouzou. Une
visite au cours de laquelle il a
procédé à l’inspection et à
l’inauguration de projets de
développement relevant de
plusieurs secteurs. 
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PAR RIAD EL HADI 

EE n relation avec l’organisation, à
Alger, du 5e salon Djazaïr Export,
l’émission l’Invité de la rédaction

de la chaîne 3 de la Radio algérienne a
reçu, hier, Hocine Boubtina, secrétaire
général de l’Agence nationale de promo-
tion des exportations (Algex).  M.
Boubtina relève que cette "manifestation
se déroule en marge de la 49e Foire
internationale d’Alger laquelle, cette
année, met les entreprises du continent
africain à l’honneur".
Il signale que quelque 80 hommes d’af-
faires, représentant 10 pays d’Afrique

centrale, prennent part à la manifestation
Djazaïr Export. 
Contrairement à ce qui est rapporté, il
précise que l’Algérie a "une présence
offensive sur les marchés en Afrique,
notamment par le biais des foires et des
expositions qui y sont régulièrement
organisées".
A propos des activités d’exportation,
dont il tient à dire qu’il "faut du temps
pour qu’elles parviennent à leur vitesse
de croisière", il annonce la constitution,
au ministère du Commerce, d’une cel-
lule de suivi chargée d’aplanir les con-
traintes, "d’ordre bureaucratique", ren-
contrées, jusqu'alors, par les exporta-
teurs dans les ports et aéroports mais
aussi face aux services douaniers et aux

banques. 
Parmi les autres aspects bridant,
jusqu’alors, les tentatives d’exporta-
tions, Boubtina met en avant l’absence
de plateformes logistiques, "des mail-
lons importants" dit-il, pour "pouvoir
développer ces activités".
En dépit des efforts accomplis, l’inter-
venant observe que "les exportations
hors hydrocarbures continuent malgrè
toutà stagner, en raison de la crise
économique dans le monde". Au 4e mois
de l’année 2016, indique-t-il, "celles-ci
ne se sont traduite que par environ 800
millions de dollars".
L’invité n’en considère pas moins que
les "perspectives sont prometteuses, des
créneaux porteurs importants ayant déjà

commencé à être investis par le biais des
productions agricoles, en particulier en
Russie, au Sénégal, dans des pays du
Golfe et en Malaisie".
Faisant part de quelque 500 exportateurs
nationaux potentiels, il met en avant
l’entreprise Saidal, dont il rappelle
qu’elle a "conclu des contrats pour
exporter des médicaments vers 13 pays
d’Afrique".
Pour encourager les chefs d’entreprise à
aller vers la conquête des marchés
étrangers, le secrétaire général d’Algex
assure, d’autre part, que "le délai de rap-
atriement des dividendes tirés des
exportations allait être rallongé à une
année contre 120 jours précédemment".   

R. E.

PAR CHAHINE ASTOUATI  

DD ans une allocution prononcée à
l'occasion de la réunion extraordi-
naire du Conseil ministériel de la

Ligue arabe, le ministre des Affaires
maghrébines, de l'Union africaine et de la
Ligue des États arabes, a en effet souligné
que "l'Algérie apprécie l'initiative
française pour la tenue d'une conférence
internationale de paix appuyée par la
Ligue arabe et saluée par la direction
palestinienne".
Dans ce cadre, le ministre a émis le souhait
de voir cette initiative "contribuer à la
relance du processus de paix pour par-
venir à un règlement définitif au conflit
palestino-israélien", soulignant l'impor-
tance de "l'entente palestinienne pour ren-
forcer la position nationale concernant les
échéances nationales et internationales". 

Sommet arabe : l'Algérie

salue les efforts

de la Mauritanie  

Messahel a également salué "les efforts
intenses consentis par les autorités mauri-

taniennes pour réunir les conditions
favorables pour la réussite du prochain
sommet arabe prévu en Mauritanie à la
fin juillet prochain".  
Le ministre a en outre estimé que cet
événement "sera l'occasion d'évaluer et
d'impulser l'action arabe commune pour
faire face aux différents défis qui se posent
à la région arabe" souhaitant que le
prochain sommet “soit sanctionné par des
décisions à la hauteur des attentes des
peuples arabes et des défis à relever".

Libye : l'Algérie appelle 

au dialogue  

Concernant la situation en Libye,
Messahel a appelé la Ligue arabe "au dia-
logue avec les institutions du gouverne-
ment d'entente nationale libyen reconnu
par la communauté internationale" exhor-

tant les Libyens à "faire prévaloir l'intérêt
national suprême et adopter le dialogue
national consensuel pour réaliser la réc-
onciliation nationale".
Dans le même contexte, Messahel a
appelé à "coopérer et à coordonner avec
les seuls canaux de communication rele-
vant  du Conseil présidentiel du gou-
vernement d'entente nationale et à les
associer à toutes les activités et réunions
du gouvernement conformément aux réso-
lutions du Conseil de sécurité notamment
la résolution 2259 du 23 décembre 2015
et aux recommandations de la réunion de
Vienne tenue le 16 mai dernier appelant à
la reconnaissance du gouvernement d'en-
tente nationale étant le seul gouvernement
légitime en Libye".
Il a en outre estimé "nécessaire de
soutenir le gouvernement d'entente

nationale pour qu'il puisse accomplir ses
missions et assumer ses responsabilités
nationales de manière à répondre aux
aspirations du peuple libyen frère à la
sécurité et à la stabilité et de préserver sa
souveraineté et son unité nationale".
Messahel a relevé dans ce cadre "l'étape
délicate que traverse le processus poli-
tique libyen marquée par la prise de fonc-
tions du conseil présidentiel du gouverne-
ment d'entente nationale libyen et son
installation à Tripoli afin d'accomplir ses
missions et relever les défis sécuritaires,
institutionnels économiques et humani-
taires".
Le ministre a dans ce sens réitéré "le sou-
tien de l'Algérie au Conseil présidentiel
du gouvernement d'entente nationale
libyen présidé par Fayez Serradj" rap-
pelant "la visite qu'il a effectuée en Libye
en avril dernier pour exprimer la solidar-
ité de l'Algérie au peuple libyen frère".
Dans ce cadre, Messahel a exhorté les
Libyens à faire prévaloir "l'intérêt nation-
al suprême à travers un dialogue consen-
suel et la réconciliation nationale afin de
préserver l'unité et la souveraineté de ce
pays frère dans cette conjoncture difficile
que traverse la Libye marquée par des
défis multiples notamment la lutte antiter-
roriste et la reconstruction". Concernant
le Yémen, le ministre a réitéré "le soutien
de l'Algérie aux négociations en cours au
Koweït sous l'égide de l'Onu pour par-
venir à un consensus politique à même de
trouver une issue à la crise et de rétablir
la sécurité". 

C. A.

RELANCE DU PROCESSUS DE PAIX EN PALESTINE

L'Algérie appelle à "une action arabe commune"

PRODUITS NATIONAUX

Des perspectives prometteuses à l’étranger

ANIMATEUR DE LA PREMIÈRE HEURE DU MOUVEMENT NATIONAL

Chawki Mostefai n’est plus

POUR LES JO 2016 
Emission de trois

timbres-poste  
Algérie Poste procédera, à partir
de mercredi, à l'émission de trois
timbres-poste consacrés au
thème des "Jeux olympiques-Rio
2016" d'une valeur faciale de 10
DA, 25 DA et 50 DA, a indiqué  un
communiqué de cet établisse-
ment public.
La vente anticipée de cette émis-
sion aura lieu mercredi et jeudi
prochains dans les 48 recettes
principales des postes situées aux
chefs-lieux de wilaya.
La vente générale aura lieu, quant
à elle, le samedi 4 juin dans tous
les bureaux de poste.

R. N. 

CC hawki Mostefai, personnalité
politique et historique de la
guerre de Libération nationale,

est décédé avant-hier soir à Alger à l'âge
de 96 ans, a-t-on appris de ses proches.
L'inhumation aura lieu aujourd’hui au
cimetière d'Aïn Benian après la prière
du dohr. La levée du corps aura lieu au
domicile familial
Né le 5 novembre 1919 à M'Sila, le
défunt fut l’un des animateurs de la pre-
mière heure du mouvement national,

auquel il a consacré sa vie politique de
1941 à 1962, en témoignent ses proches
et amis. Selon sa biographie, Chawki
Mostefai entre à l'école primaire de
Bordj-Bou-Arreridj où il reçoit un
enseignement éducatif littéraire
français. Il entre ensuite au collège de
Sétif pour poursuivre des études sec-
ondaires, où il obtient avec succès son
baccalauréat de philosophie en 1938.
Il fait des études universitaires de
médecine à Alger, interne à Toulouse

puis se spécialise en ophtalmologie à
Paris.
Entre 1936 et 1937, il est membre de la
Section des jeunesses socialistes à Sétif.
Il a été missionné par le Gouvernement
provisoire de la République algérienne
(GPRA), pour négocier avec l'OAS l'ar-
rêt des hostilités, de la terre brûlée et
par conséquent, la reconnaissance des
accords d'Evian du 19 mars 1962.

R. N. 

Abdelkader Messahel.

L'Algérie a appelé au Caire,
par la voix de Abdelkader
Messahel, à une action arabe
commune pour amener Israël
à se conformer à la légalité
internationale et permettre au
peuple palestinien de
recouvrer ses droits légitimes.



L'épreuve de langue arabe “facile”

LL e ministère de l'Education nationale a arrêté des
mesures strictes pour lutter contre la fraude au Bac.
Ainsi, une commission interministérielle composée

de représentants des secteurs de l’Éducation, des
Technologies de l'information et de la communication
(TIC), de la Justice et des services de sécurité  a été insti-
tuée pour définir les moyens de lutte contre la fraude
durant les examens officiels notamment le baccalauréat.
Selon la chaîne de télévision Dzaïr TV, la connexion au
réseau 3G sera aussi bloquée durant les premières heures
des examens.
Mme Benghebrit a relevé que son département min-
istériel "détient aujourd'hui des services capables de
détecter toute tentative de fraude et ce à travers le travail
de la commission qui veillera à échanger de manière
instantanée, les informations".
Pour ce qui est des sanctions, elle a ajouté qu'elles seront
"sévères" allant d'une exclusion de cinq années pour les
scolarisés et à dix années pour les candidats libres.
"Tout candidat en possession d'un téléphone portable est

considéré comme une tentative de fraude", a-t-elle
martelé.
Pour faire face à ce phénomène, le ministère de l'Éduca-
tion nationale a interdit l'introduction de téléphones
portables dans les classes tant pour les élèves que pour
les encadreurs, en l'occurrence les enseignants, surveil-
lants et agents administratifs) des cycles moyen et sec-
ondaire.
Elle a estimé à ce propos, que la question des fuites était
"une pratique immorale, voire une menace pour l'avenir
des générations futures", ajoutant enfin qu'une enquête
sera ouverte pour déterminer les responsables des fuites
de leur publication sur la Toile.

Brouilleurs et détecteurs
de smartphones 

Le directeur de l'Éducation d'Alger Centre, Noureddine
Khaldi, a fait état hier du recours à des équipements de
brouillage et de détection d'utilisation de smartphones
pour l'envoi de sujets ou la réception de réponses via

Internet, affirmant que les épreuves ont débuté dans des
"conditions normales" au niveau de la capitale. Dans une
déclaration à l'APS à l'issue du coup d'envoi de la session
2016 du baccalauréat à partir du lycée de mathématiques
Mohand-Mokhbi de Kouba, M. Khaldi a affirmé que les
épreuves se déroulent dans des "conditions normales",
rappelant les mesures rigoureuses prises pour contrer
toute tentative de fraude à travers la mise en place
d'équipements de brouillage et de détection d'utilisation
de smartphones pour l'envoi de sujets ou la réception de
réponses au niveau des centres d'examen.
Il a ajouté qu'une cellule de coordination et de suivi est
opérationnelle au niveau de la direction de l'éducation
pour centraliser le signalement des éventuelles tentatives
de fraude dans tous les centres d'examen d'Alger centre.
Pour cette session 2016, Alger-Centre compte
21.845 candidats au baccalauréat dont 13.282 scolarisés
et 8.563 libres encadrés par 5.211 enseignants et surveil-
lants à travers 56 centres d'examen.

I.A. 

L 'L ' épreuve de langue arabe était
"facile et à la portée de tous",
selon la majorité des candidats

au baccalauréat. 
A leur sortie du centre d'examen du
lycée Al-Thaalibia d’Hussein Dey après
avoir passé l'épreuve de langue arabe,
Aya, Chaïma et Youcef qui concourent
dans la branche lettres et langues
étrangères ont indiqué que les deux
sujets au choix étaient "faciles et à la
portée de tous" et avaient "porté sur le
p r o g r a m m e
scolaire".
La majorité des candidats des branches
scientifiques et littéraires ont choisi le

deuxième sujet (texte en prose) pour son
accessibilité par rapport au premier
sujet qui a porté sur un poème de l'É-
gyptien Mahmoud Sami Al Baroudi.
Au centre d'examen du lycée Hamia
(Kouba), la candidate Selina élève en
maths-techniques n'a pas caché sa satis-
faction, indiquant que l'épreuve de
langue arabe était "facile" et avait porté
sur les cours dispensés.
Le déroulement de l'épreuve dans ce
centre a été marqué par "la rigueur et la
bonne organisation".
D'autres candidats de cette branche
étaient unanimes quant à l'accessibilité
de l'épreuve de langue arabe, indiquant

avoir opté pour le deuxième sujet qui a
porté sur un texte en prose du Cheikh
Abdelhamid Ben Badis au lieu du pre-
mier sujet qui a porté sur un poème
d'Elia Abou Madhi.
Pour les candidats Hani, Abdelbaki et
Nesrine (branche de sciences expéri-
mentales) qui passent leurs épreuves au
lycée des mathématiques (Kouba), le
premier sujet était "accessible pour
tous", soulignant que cela est "encour-
ageant et rassurant pour les épreuves
restantes, notamment pour les matières
essentielles (mathématiques, physique
et sciences naturelles)".
A l'échelle nationale, 818.518 candidats

passent les épreuves du baccalauréat
jusqu'au 2 juin prochain, dont 549.593
candidats scolarisés et 268.925 candi-
dats libres.

160.000 enseignants
mobilisés à travers

2.561 centres d'examen 
La correction des copies sera confiée à
55.000 enseignants et s'étalera du 9 au 29
juin.
Les résultats seront connus, au plus tard,
début juillet prochain, avait récemment
annoncé la ministre de l'Éducation
nationale, Nouria Benghebrit.

I. A. 

PAR INES AMROUDE 

UU ne promotion marquée par le dur-
cissement des mesures contre la
fraude suite à la fuite de sujets

durant les examens du BEM la semaine
dernière. La ministre de l'Éducation,
Nouria Benghebrit, a promis néanmoins
des sujets abordables, appelant le candi-
dat au calme et à la confiance en soi.
La ministre de l'Éducation nationale a
donné hier, à partir de Tlemcen, le coup
d'envoi pour cet examen national qui se
déroulera jusqu'au 2 juin prochain dans
2.561 centres qui sont supervisés par
160.000 enseignants.
Selon l'Office national des examens et
concours (Onec), 818.518 candidats sont
inscrits à la session 2016 soit une aug-
mentation de 19,73 % par rapport à l'an-
née précédente, sous l'encadrement de
223.210 enseignants et surveillants.
549.593 candidats scolarisés tandis que
268.925 autre sont libres, soit un taux de
30 % du chiffre global.
Les filles représentent un taux de 67 %

du total des candidats et celui des
détenus dans les établissements péniten-
tiaires est de 3.257.
Prévue du 9 au 29 juin prochain, la cor-
rection sera confiée quant à elle, à
55.000 enseignants alors que les résul-
tats ne seront connus que vers la fin juin
ou début juillet.
La ministre de l'Éducation nationale,
Nouria Benghebrit, a affirmé récemment
avoir donné des instructions aux
enseignants et inspecteurs chargés de
l'élaboration des sujets du Bac de pren-
dre le niveau moyen comme "une
référence lors de la préparation des
questions afin qu'elles soient à la portée
de l'élève moyen".
Pour éviter que des erreurs ne se glissent
dans les sujets, elle a rappelé la création
de deux commissions au niveau de
l'Onec chargées d'améliorer les contenus
et d'éviter les erreurs comme c'était le
cas l'année dernière, précisant que cha-
cune des deux commissions travaillait
distinctement.
Elle a appelé cependant, le candidat au
calme et à la confiance en soi afin de
pouvoir se concentrer et donner les
bonnes réponses.
Elle a indiqué que deux sujets ont été
retenus pour chaque matière, faisant

remarquer que l'ouverture des
enveloppes d'examens était prévue à
8h30 au lieu de 8h afin d'accorder trente
minutes supplémentaires aux candidats
retardataires.
"Une fois les portes fermées, il ne sera
autorisé à aucune personne d'entrer
dans les classes et ce, dans le cadre de la
lutte contre la fraude", a-t-elle pour-
suivi.
D'autre part, Mme Benghebrit a souligné
que les cartes d'identité biométriques des
candidats au Bac, utilisées pour la pre-
mière fois cette année, étaient prêtes à
100 % dans certaines wilayas, imputant
le retard accusé dans certaines com-
munes à la délivrance et non à la fabrica-
tion.
Toutefois, elle a rassuré les élèves
n'ayant pu obtenir leurs cartes bio-
métriques de se présenter munis de leur
carte d'identité ordinaire.

Plus de 70.000 candidats
à Alger 

Quelque 70.182 candidats de la wilaya
d'Alger concourent aux épreuves du
baccalauréat 2015-2016 qui ont débuté
hier .
Sur un total de 70.182 candidats,

21.845 relèvent de la direction de l'édu-
cation d'Alger centre, 25.245 d'Alger
Est et 23.092 Alger Ouest, a fait savoir
la directrice de l'éducation d'Alger
Ouest, Sonia Kaid. Les épreuves ont
lieu au niveau de 184 centres supervisés
par 16.145 encadreurs, a-t-elle précisé.
Le wali d'Alger, Abdelkader Zoukh, a
donné le coup d'envoi des épreuves au
niveau du lycée Mohamed-Issiakhem
(Alger Ouest, Chéraga).
Selon la directrice de l'éducation
d'Alger Ouest, tous les moyens
matériels et humains ont été mobilisés
pour assurer le bon déroulement des
examens précisant que les lycées ont
été dotés de systèmes de brouillage
pour empêcher toute tentative de
fraude.
Le wali d'Alger a rappelé, après le
début des épreuves qu'une commission
de wilaya a été mise en place avec pour
mission de mettre en œuvre les mesures
nécessaires au bon déroulement de cet
examen national.
Selon les chiffres de l'Office national
des examens et concours, le nombre de
candidats au baccalauréat a atteint
818.518 à l'échelle nationale soit une
hausse de 19,73 % par rapport à l'année
écoulée.
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DÉBUT DES ÉPREUVES DU BAC 

Des sujets abordables et des mesures strictes

LUTTE CONTRE LA FRAUDE

Benghebrit impose des mesures strictes

Plus de 818.000 candidats se
sont présentés hier  matin aux
examens du Bac à travers
toute l'Algérie. 



Bilan de la Protection civile
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PAR RANIA NAILI 

L ’L ’ enfant atteint d’autisme doit être pris en charge
dès les premiers mois pour pouvoir assurer un
grand pourcentage de guérison, ont souligné hier

à Bouira plus de deux cents médecins et spécialistes partic-
ipant à une rencontre régionale sur la pédopsychiatrie.
Au cours de cette journée d’étude scientifique, qui a duré
deux jours (samedi et dimanche), au niveau de l’Institut
national de formation paramédicale de Sour El-Ghozlane
(sud de Bouira), les médecins spécialistes ainsi que des psy-
chiatres et psychologues ont mis l’accent sur la nécessité de
mettre tous les moyens nécessaires pour assurer une bonne
prise en charge des enfants autistes, "dont le nombre ne
cesse de croître", ont-ils mis en garde.
Ce nombre d’enfants malades venus de plusieurs wilayas
du pays (Alger, Bouira, Tizi-Ouzou, Béjaïa, Boumerdès et

Blida), risque d’augmenter en l’absence de dépistage pré-
coce et de bonne prise en charge notamment dans les
régions du Centre, a averti M. Bounous.
"Nous avons tiré la sonnette d’alarme sur cette question",
a-t-il dit, déplorant le fait que "plusieurs familles n’ac-
ceptent pas que leur enfant soit autiste ou pris en charge
dans des centres spécialisés, il faut casser ce tabou", a
insisté le directeur de l’EHS d’Oued-Aïssi (Tizi-Ouzou).
Plusieurs volets liés à cette maladie ont été évoqués par les
différents médecins et spécialistes  ayant pris part à cette
rencontre, organisée par la direction de la santé de Bouira
sous l’égide du ministère de tutelle.
Placée sous le thème : "Troubles du spectre autistique :
comprendre et agir", cette rencontre a été aussi l’occasion
pour les participants pour souligner que les symptômes de
cette maladie sont généralement détectés par les parents dès

les deux premières années de la vie de l’enfant. Le diagnos-
tic de l’autisme peut se faire par un entretien approfondi
avec les parents afin de préciser au mieux les différentes
étapes du développement  de l’enfant malade et d’établir un
bilan de ses comportements et interactions actuels, ou bien,
par l’observation de l’enfant et des mises en situation à
visée interactive, et ce pour évaluer les différentes manifes-
tations du syndrome autistique, a souligné Siaci Rachid.
"Le diagnostic doit être supervisé par un médecin spécial-

iste (psychiatre ou neuro-pédiatre) et comprend obliga-

toirement l'élimination de pathologies qui peuvent se man-

ifester d'une manière proche de celle d'un autisme", a
insisté le même intervenant.

R. N.

"Suite à la secousse tellurique d’une magnitude de 5.3
sur l’échelle de Richter enregistrée hier à 00h54 mn,
dont l’épicentre localisé à 10 km au nord-est de la
commune de Mihoub, daïra d’El-Azizia, wilaya de
Médea, où cette secousse à été ressentie à travers les
wilayas suivantes : Tipaza, Alger, Boumerdès, Blida,
Bouira, Tizi-Ouzou et M’Sila, nos secours sont inter-
venus pour la prise en charge de 29 personnes blessés
et 59 autres choquées, suite à des effondrements par-
tiels de murs et plafonds des habitations ou suite à des
mouvements de panique, répartis à travers les com-
munes :
Commune de Mihoub : 18 personnes blessées et 36

autres choquées suite à l’effondrement partiel des pla-
fonds et murs de quelques habitations, au lieu dit El
m’Tarfa, Oum-Zoubia, Khelaïfia et le centre-ville de
Mihoub.
Commune d’El-Azizia : 2 personnes blessées et 3
autres choquées au Douar Bouzaouche, Ouled
M’Hamed et au centre-ville d’El-Azizia.
Commune de Mezghana : 4 personnes blessées et 7
autres choquées suite à l’effondrement partiel des pla-
fonds et murs de quelques habitations, au lieu dit
Tmellal et Bouibe, ainsi que la fissuration partielle des
murs de quelques habitations à travers les différents
lieux de la commune. 

Commune de Meghraoua : 3 personnes choquées.
Commune de Tablat : 3 personnes blessées et 10 autres
choquées, suite à l’effondrement partiel des plafonds
et murs de quelques habitations, au centre-ville de
Tablat. Commune de Béni-Slimane : 1 personne
blessée. Commune de Sidi-Rabie : 1 personne blessée,
suite à l’effondrement partiel d’un plafond d’une habi-
tation au lieu dit Bararim. Les victimes ont été traitées
sur place puis évacuées vers les différents centres hos-
pitaliers de la wilaya. Un dispositif opérationnel de la
Protection civile est maintenu au niveau des localités
touchées pour la prise en charge des citoyens."

PAR KAHINA HAMMOUDI 

L 'L ' épicentre du séisme, survenu à
00h54, a été localisé à 10 km au
nord-est de Mihoub, a précisé la

même source.Le séisme principal a été
suivi de quatre répliques.
La première, d'une magnitude de 3,4 sur
l'échelle de Richter, est survenue
dimanche à 01h00 du matin et a été local-
isée à 2 km au sud-ouest de Mihoub.
La seconde, d'une magnitude de 3,9 sur
l'échelle de Richter, est survenue à 02h54
du matin et a été localisée à 2 km au sud-
ouest de Mihoub.
La troisième, d'une magnitude de 3,5 sur
l'échelle de Richter, est survenue à 05h09
du matin, a été localisée à 7 km à l'ouest
de Mihoub.
Enfin, la quatrième réplique, d'une magni-
tude de 4,4 sur l'échelle de Richter, a eu
lieu dimanche à 06h23 du matin et a été
localisée à 9 km au sud ouest de Mihoub,
a précisé le Craag.

28 blessés dont 3 dans un

état grave 

Vingt-huit personnes ont été blessées,
dont trois sont dans un état grave, a
indiqué hier un nouveau bilan dressé à la
mi-journée par la Protection civile.
Un premier bilan, communiqué de même
source, faisait état d'une vingtaine de
blessés dont certains grièvement atteints.
Les trois blessés graves, qui souffrent de
fractures des membres inférieurs, ont été
évacués vers l’hôpital Mohamed-Boudiaf
de Médéa où ils ont été pris en charge, a
indiqué la même source, signalant que les
autres blessés, âgés entre 6 et 98 ans,
atteints de lésions corporelles légères, ont
été répartis entre différentes structures
sanitaires des localités de Tablat et El-
Azzizia où ils ont reçu les soins néces-

saires. Une soixantaine de personnes, en
état de choc, ont été également admises
dans ces structures sanitaires, a ajouté la
même source, qui a fait observer qu’une
cellule de suivi psychologique a été mise
en place à travers ces structures pour la
prise en charge de ces personnes.

5 séismes dans la même

nuit à Médéa 

Le Centre de recherche en astrophysique,
astronomie géophysique (Craag), fait état
de cinq séismes qui se sont produits cette
nuit à Mihoub dans la région de Médéa.
Le premier de magnitude de 5,3 degrés a
eu lieu à 00h54 à 10 km au nord-est de
Mihoub. Le deuxième d’une magnitude
de 3,4 s’est produit à 1h00 à 2 km au sud-
ouest de Mihoub, le troisième d’une mag-

nitude de 3,9 degrés a eu lieu 02h54 à 02
km au Sud-ouest de cette localité,  le qua-
trième de 3,5 degrés à 7 km à l’ouest de
Mihoub (5h09) et le cinquième, d’une
magnitude de 4,4, a eu lieu 6h23 à 9 km
au sud-ouest de Mihoub.
Un tremblement de terre a été ressenti, ce
dimanche vers 1 heure du matin, par les
habitants de la région d’Alger. Selon les
informations du Centre méditerranéen de
sismologie, le séisme est de magnitude 5
sur l’échelle de Richter. Son épicentre se
situe à 53 km au sud-est d’Alger et à 25
km au sud-ouest de Lakhdaria dans la
wilaya de Bouira.
La région de Tablat a connu plusieurs
séismes au cours des dernières semaines
d'une magnitude allant de 3,7 et 05 degrés
sur l’échelle de Richter. Selon le corre-
spondant d'Echourouk News, la secousse
qui a duré une vingtaine de seconde a fait
une quarantaine de blessés dont des cas
graves ont été évacués vers l'hôpital de
Médéa.
Des habitants ont décidé de ne pas revenir
à leurs domiciles de crainte des répliques.
Des habitations auraient souffert du
séisme qui a suscité des frayeurs dans de
nombreuses localités situées dans la
wilaya de Médéa, Bouira, Blida et Alger.
Les responsables du Craag rappellent
régulièrement que l'Algérie ainsi que les
autres pays d'Afrique du Nord connaissent
une activité sismique continue. Le centre
enregistre une moyenne de 50 petites
secousses par mois, soit près de 600
par an.

K. H.

SÉISME D'UNE MAGNITUDE DE 5,3 À MÉDÉA  

Grosses frayeurs

AUTISME CHEZ L’ENFANT 

Appel à une prise en charge précoce

Des dégâts considérables et des centaines de personnes gravement choquées.

Les habitants de la wilaya de
Médéa ont vécu, dans la
soirée de samedi à dimanche,
une nuit épouvantable et
effrayante. Et pour cause, ils
ont été arrachés des bras de
Morphée par un puissant
séisme d’une magnitude de
5,3, a indiqué le Centre de
recherche en astronomie,
astrophysique et géophysique
(CRAAG).



Le Premier ministre,
Abdelmalek Sellal, a appelé,
avant-hier à Alger, les
entreprises algériennes
publiques et privées à adopter
une politique plus audacieuse
en matière d'exportation, en
souhaitant que l'année 2017
soit "l'année de l'exportation".

I naugurant la 49e édition de la Foire
internationale d'Alger (FIA), M.
Sellal a mis l'accent sur la priorité

que les opérateurs nationaux doivent
accorder à l'exportation surtout vers le
marché africain mais aussi au partenari-
at international dans les secteurs hors
hydrocarbures.
En sillonnant des stands de plusieurs
entreprises nationales, il a exhorté des
représentants de l'Entreprise nationale
des peintures (ENP) à s'orienter vers
l'export, mais surtout à former et à
accompagner les jeunes de l'Ansej
(Agence nationale de soutien de à l'em-
ploi de jeunes) dans le domaine des
métiers de la peinture.
La même recommandation a été
adressée à un producteur privé de pâtes
alimentaires que le Premier ministre a
salué pour avoir diversifié sa gamme de
produits, en l'appelant à "se baser sur la
réussite réalisée sur le marché local
pour aller sur d'autres marchés à l'é-
tranger".
Devant le stand d'une entreprise privée
spécialisée dans les équipements élec-

triques, et qui exporte déjà vers neuf
pays africains, M. Sellal s'est réjoui de
cette avancée en incitant l'entreprise à
profiter de la prochaine rencontre d'af-
faires Algérie-Afrique, prévue à Alger
fin novembre prochain, pour élargir ses
parts de marchés en Afrique.
"Il ne faut plus compter sur le pétrole
comme unique ressource", a-t-il dit cette
fois-ci à l'adresse des représentants du
Crédit populaire d'Algérie (CPA), inci-
tant cette banque publique à diversifier
ses financements aux secteurs hors
hydrocarbures.
Le même message est adressé à la
Banque extérieure d'Algérie (BEA) : "Il
faut intensifier encore plus les crédits à
l'investissement pour aider à encour-
ager l'exportation en Algérie", a insisté

M. Sellal en appelant la première
banque en Algérie à réduire les délais
d'octroi des crédits aux investisseurs.
"Il faut que la réponse pour ce type de
crédits soit donnée dans un délai qui
n'excède pas un mois", a-t-il
recommandé.
Au stand de l'Anep (Entreprise
nationale d'édition et de publicité), il a
appelé ses responsables à "soutenir la
presse" tout en invitant cette entreprise
à souscrire à l'emprunt national pour la
croissance économique.
Sellal a invité plusieurs entreprises à
aller vers le partenariat et à rationaliser,
d'autre part, leur consommation d'én-
ergie.
Il s'est engagé au nom du gouverne-
ment, à la fin de sa visite au pavillon

national, à faciliter l'investissement et
l'accès au financement ainsi qu'au
foncier et à réduire les contraintes
bureaucratiques.
Arrivé aux stands dédiés aux entreprises
étrangères, il a, notamment, appelé les
représentants des compagnies turques,
françaises et américaines à "investir en
Algérie", à "y créer de la valeur ajoutée
et à encourager l'intégration indus-
trielle".
Au stand d'une entreprise iranienne
d'engineering et de construction, M.
Sellal a souhaité voir "se concrétiser sur
le terrain le projet de fabrication de
voitures iraniennes en Algérie", dont les
accords ont été signés récemment à
Téhéran.
La FIA, qui se poursuit jusqu'au 2 juin
prochain au Palais des expositions,
enregistre la participation de 810
exposants, dont 405 entreprises
étrangères en provenance de 33 pays. 
Par ailleurs, le Premier ministre a inau-
guré la 5e édition su salon Djazaïr-
export qui se tient en marge de la FIA,
où il a réitéré l'engagement du gou-
vernement à faciliter l'acte d'exporter.
Présent au salon, le directeur général de
la Banque arabe de développement
économique en Afrique (BADEA) a, de
son côté, assuré de la détermination de
l'institution financière à accompagner
les investisseurs en Algérie mais surtout
les exportateurs.
"La Badea va mettre des ressources à la
disposition des institutions financières
chargées de l'exportation", a-t-il
promis.

R. E. 
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MARCHÉS ÉTRANGERS

Les entreprises algériennes
appelées à y investir 

Des réseaux impliquant les acteurs
économiques et scientifiques seront
créés prochainement autour de sept fil-
ières agricoles stratégiques afin de
rassembler les compétences nationales
pour la réalisation des objectifs du quin-
quennat en cours, a indiqué, avant-hier,
le ministre de l'Agriculture, du
Développement rural et de la Pêche, Sid
Ahmed Ferroukhi.
"Les réseaux font partie des outils qui
nous permettent de mobiliser toutes les
compétences scientifiques et de
recherche et développement autour des
filières stratégiques définies dans le
cadre du quinquennat en cours", a
souligné le ministre lors d'une journée
thématique sur les réseaux des filières
stratégiques de l'agriculture organisé à
l'Institut national de recherche
agronomique d'Algérie (INRAA).
Il s'agit de mobiliser ces compétences
autour des filières céréales, lait, viandes
rouges bovines et ovines, tomate indus-
trielle, pomme de terre et économie
forestière. Dans ces filières, le gou-
vernement compte réduire les importa-
tions pour certains produits comme le
blé dur et exporter d'autres tels que les
maraîchers et les fruits. "Rassembler les
compétences scientifiques autour de ces

filières va aider les producteurs et les
opérateurs économiques à améliorer
leur travail sur le plan de la qualité, de
la productivité et la compétitivité", a
expliqué M. Ferroukhi.
Des ateliers spécialisés ont été organisés
lors de cette journée afin de proposer les
modalités de mise en place de ces
réseaux qui sont appelés à participer
dans l'économie réelle des sept filières
retenues. L'implication de la recherche
et développement devrait réduite le
temps et la distance entre les différents
segments de filières et répondre aux
problématiques que rencontrent les
opérateurs au niveau de la production,
la transformation, la commercialisation
et l'exportation des produits agricoles et
agroalimentaires.
"Il s'agit d'une nouvelle ère pour le
développement de la recherche scien-
tifique mise au service de l'agriculture",
a indiqué le directeur général de
l'INRAA, Fouad Chehat.
La nouvelle loi d'orientation scien-
tifique permet de mettre en place une
stratégie globale destinée à encourager
la recherche scientifique dans les
secteurs socio-économiques.
Présent à cette rencontre, le ministre de
l'Enseignement supérieur, Tahar Hadjar,

a indiqué que l'université devrait désor-
mais s'impliquer dans le développement
socioéconomique du pays. 
C'est, d'ailleurs, l'objectif de la nouvelle
stratégie du secteur qui incite chaque
université à avoir un projet d'entreprise,
a-t-il renchéri. L'université est aussi
appelée à mettre en place des plans de
recherche-développement à long terme
à travers des spécialités par rapport à la
région de son implantation, selon lui.
M. Hadjar a rappelé que l'article 43 de la
nouvelle loi d'orientation scientifique
stipule que l'objectif de la création de ce
genre de réseaux est de rassembler les
compétences et l'utilisation des moyens
communs au service du développement
économique du pays.
Dans sa stratégie de sortie de dépen-
dance des revenus des hydrocarbures et
de diversification de l'économie
nationale, le gouvernement a recensé,
dans le secteur agricole, des filières où
l'Algérie dispose de potentialités à
même d'assurer son autosuffisance et de
dégager une surproduction pour l'expor-
tation. C'est le cas du blé dur dont les
importations ont atteint 17,6 millions de
quintaux pour une valeur de 783 mil-
lions de
dollars en 2015, alors que la production

nationale s'était établie à 20,2 millions
de quintaux durant la même année. Pour
réduire ces importations de blé dur, le
gouvernement mise sur l'amélioration
de la production dans les zones du Sud,
l'utilisation des systèmes économiseurs
d'eau et atteindre un rendement de 40
quintaux/ha contre 17 actuellement.
Concernant le lait, il s'agit d'accroître la
production actuelle, qui est de 3,75 mil-
liards de litres/an, à plus de 5,5 mil-
liards de litres à l'horizon 2019.
Le plan table aussi sur zéro importation
de poudre de lait pour les produits
dérivés, soit un volume en équivalent
litre de l'ordre de 1,6 milliard de litres.
Pour la pomme de terre, le gouverne-
ment veut maintenir une couverture
totale des besoins du marché national et
dégager un excédent pour l'exportation
et pour la transformation.
Il s'agit aussi d'arriver à zéro importa-
tion de semence classe A à l'horizon
2019, soit une économie de 36 millions
de dollars. Pour la tomate industrielle,
l'objectif est de réduire à zéro importa-
tion de concentré de tomate d'ici à 2019
et d'exporter 25.000 tonnes de double
concentré. 

R. E.

FILIÈRES AGRICOLES STRATÉGIQUES

Création prochaine de réseaux 

Photo : K. Negab
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GHARDAIA, ZONES HUMIDES

Recensement de 5.997
oiseaux migrateurs nicheurs

Quelque 5.997 oiseaux
migrateurs nicheurs ont été
dénombrés par les
ornithologues dans les zones
humides de la wilaya de
Ghardaïa, devenues des lieux
de nidification
incontournables, a annoncé la
conservation des forêts.

PAR BOUZIANE MEHDI

A l'occasion de la célébration de la
Journée mondiale des oiseaux
migrateurs et initié dans le cadre

des activités du Réseau national des
observateurs ornithologues algériens
(RNOOA), ce recensement national des
oiseaux migrateurs d'eau nicheurs a ciblé
les zones humides naturelles et artifi-
cielles de la wilaya de Ghardaïa, qui sont
devenues "une halte et zone de nidifica-
tion incontournable sur l'axe migratoire
entre l'Afrique et l'Europe", a expliqué, à
l'APS, le chef de groupe Sud-Est II du
réseau, Abdelwahab Chedad, soulignant
que l'objectif de ce dénombrement est
"d'établir une base de suivi des différentes
zones humides, de connaître l'effectif de la
population avifaune nicheuse dans la
région, sa phénologie et sa densité".
Ce recensement a touché la zone humide
naturelle classée en 2004 sur la conven-
tion de Ramsar du lac Sebkhat El-Maleh
(El Ménéa, la zone humide naturelle, non
classée El-Mahfoura (Seb Seb), ainsi que
les zones humides artificielles créées à la
faveur d'un programme de traitement des
eaux usées, de préservation de l'environ-
nement et des ressources hydriques con-

stituées essentiellement de stations d'épu-
ration des eaux usées de Kef Dokhen
(exutoire de l'oued M'Zab) à El-Ateuf, et
celles de Berriane et de Guerrara, a fait
savoir M. Chedad.
Selon l'APS, ces zones humides disposent
d'une biodiversité importante et abritent
prés d'une quarantaine d'espèces d'oiseaux
migrateurs diversifiés et variés, dont une
partie inscrite sur la liste des oiseaux men-
acés, élaborée par l'Union internationale
pour la conservation de la nature (UICN).
Parmi ces oiseaux figurent le tadorne
casarca et le fuligule nyroca, qui "doivent
être préservés à travers des mesures de
protection", a souligné le même respons-
able.
Situés sur le principal couloir de passage,
ces milieux aquatiques artificiels de la
wilaya de Ghardaïa sont devenus des
refuges "bien gardés" des oiseaux migra-
teurs, notamment des centaines de fla-
mants roses, foulques macroules et des

canards souchet, qui y nichent, estiment
de leur côté les agriculteurs riverains de
Kef El Doukhan (El-Ateuf), qui affirment
que les rejets des eaux épurées et traitées
par les stations d'épuration réalisées dans
la wilaya ont permis la création de vérita-
bles lacs, sites privilégiés pour la popula-
tion avifaune et le développement d'une
flore aquatique et peuvent également être
utilisés pour irriguer les périmètres agri-
coles.
Recelant des potentialités susceptibles de
promouvoir un tourisme écologique, ces
sites aquatiques sont également un vérita-
ble laboratoire à ciel ouvert pour les scien-
tifiques où nichent des milliers d'oiseaux
migrateurs, une faune remarquable, des
reptiles des poissons et une flore
endémique riche et variée tel que le tamar-
ix limoniastrum, phragmites et typha qui
colonisent les berges et même les eaux des
lacs.

B. M.

JIJEL, PARC DE KESSIR

Destination incontournable des Béjaouis
Dix années après son ouverture, le parc
animalier de Kissir (Jijel) s’est révélé une
destination incontournable pour de nom-
breux touristes et particulièrement des
familles de la wilaya voisine de Béjaïa.
Mis en service en juillet 2006, ce parc de
24 hectares, situé dans la commune d’El-
Aouana, à un jet de pierre de la grande
bleue, représente, pour bon nombre de
visiteurs, une bouffée d’oxygène, en plus
du fait qu’il présente une bonne collection
d’animaux de différentes espèces : lama
(Amérique du Sud), des ours de Serbie et
de singes d’Afrique. Espace très recher-
ché et fréquenté pratiquement 7 jours sur
7, cet ensemble verdoyant grâce à la
richesse de son couvert végétal constitue
un cadre de vie pour ceux et celles qui s’y
rendent à la recherche d’un moment de
détente et de délassement. Il se découvre
sur la route nationale RN n°43, matérial-
isé par un rond-point agrémenté d’un jet
d’eau surplombé par des dauphins.
Le musée ouvert dans l’enceinte même du
parc présente une riche panoplie d’e-
spèces animales. Cela va du lynx, en pas-
sant par les chouettes, les dauphins, un
bassin d’éléphant, un museau de sangli-
er… le tout savamment empaillé par des
taxidermistes, en plus d’une grande var-
iété de poissons qui fréquentent les eaux
de la corniche jijelienne. Entrée gratuite et

guidée, la visite du parc, construit en dur,
offre un échantillon de ce que recèle la
région de Jijel en faune et flore. On ne se
rend pas au parc pour admirer seulement
les animaux en cage sans faire un crochet
au musée où quelques minutes suffisent
pour se renseigner sur un riche patrimoine
faunistique et floristique de cette région
septentrionale, montagneuse et forestière
ayant pignon sur mer. L’artisanat est
représenté dans cette enceinte par des
boutiques qui exposent à la vente aussi
bien des ustensiles en terre cuite que des
souvenirs de la région. Outre une
mosquée pouvant accueillir des dizaines
de fidèles, les visiteurs ne resteront pas
sur leur faim puisque des commerces
complètent le décor. Pour les jeunes, voire
les adultes que sont les parents accompa-
gnant leur progéniture dans ces lieux, le

manège, géré par un particulier, est aussi
une grande attraction qui fédère de nom-
breux visiteurs. La grande roue, le bateau,
le trampoline pour des sports acroba-
tiques, et autant d’autres équipements à
l’image du cinéma en 5 D (dimension)
agrémentent cet éden verdoyant.
Rencontré avec ses familles, Mohamed
B., originaire de Kherrata, a affirmé faire
chaque semaine le déplacement à Kissir,
rien que pour "faire plaisir" à ses enfants,
les installations de divertissement méri-
tant tout ce trajet, a-t-il confié à l’APS.
D’autres familles de Mila, Constantine,
Béjaïa et Tizi-Ouzou effectuent aussi le
déplacement de leurs wilayas respectives
pour un séjour d’une journée dans ce parc
où l’air est encore sain, pur et respirable à
volonté.

APS

BOUIRA
Clôture du 

Salon national 
de l'emploi

Cinq meilleures entreprises, créées dans le
cadre des dispositifs de soutien à l'emploi
ont été honorées à Bouira, lors d'une céré-
monie présidée par les autorités locales de la
wilaya à l'occasion de la clôture du Salon
national de l'emploi (Salem 2016).
Au cours de cette cérémonie, le premier prix
a été décerné pour la meilleure micro-entre-
prise spécialisée dans la fabrication de
lunettes et le traitement de verres, un projet
qui a été financé par l’Agence nationale de
soutien à l'emploi de jeunes (Ansej) de
Bouira.
"Elle est classée troisième au niveau nation-
al et cinquième en Afrique", a expliqué, à
l'APS, le directeur de l'Ansej de Bouira,
Adel Hammal.

Classée en seconde position, une autre
micro-entreprise, dont l'investissement a été
financé par la Caisse nationale d'assurance
au chômage (Cnac), a remporté le prix de
développement local. Cette société est spé-
cialisée dans l'installation de systèmes de
climatisation et de froid dans les édifices
publics et privés.
Le troisième prix est revenu à une micro-
entreprise jugée meilleure en exportation
vers l'Europe et la chine des huiles naturelles
et de produits cosmétiques.
Un trophée et une attestation de reconnais-
sance ont été remis aux responsables de cette
société, a précisé M. Hammal.
S'agissant du quatrième prix, qui est celui de
la meilleure entreprise en matière de recrute-
ment, il a été remis à une micro-entreprise de
nettoyage, qui emploie 102 jeunes à Bouira,
alors que le prix de la meilleure femme
entrepreneure a été décerné à Ferrah
Yamina, responsable d'une micro-entreprise
spécialisée dans la communication, a ajouté
le même responsable.
Vingt-sept micro-entreprises avaient par-
ticipé à la sixième édition du Salem 2016
qu'a abrité durant quatre jours la maison de
la culture Ali-Zaâmoum de Bouira, selon les
précisions données par les organisateurs.

TISSEMSILT
Exposition sur 
le patrimoine

matériel du fort 
de Taza

Initiée par l’association de wilaya
d’archéologie et du patrimoine  Taza dans le
cadre de la commémoration du 133e
anniversaire de la mort de l’Emir
Abdelkader, cette manifestation a comporté
des photos de pièces archéologiques décou-
vertes de ce fort, qui fut un des bastions de
la résistance populaire conduite par le fonda-
teur de l’Etat algérien moderne contre l’oc-
cupant français, dont des armes, des pièces
de monnaie, des ustensiles en poterie remon-
tant à cette époque.
Des affiches et des tableaux ont montré des
fouilles concrétisées en 2001 au site
archéologique de Taza par une équipe de
chercheurs dirigée par l’universitaire
d’Alger 2, Dr Azzedine Bouyahiaoui.
Un stand de cette exposition était réservé à
des ouvrages, documents et références trai-
tant de l’Histoire de ce fort.
Le programme de cette manifestation a com-
porté également la projection d'un documen-
taire produit par l’association sus-indiquée
sur les travaux de restauration, de conser-
vation et de collection d’objets découverts
au fort et réalisé par des étudiants de l’insti-
tut d’archéologie de l’Université d’Alger 2
de 2004 à 2013.
En marge de cette exposition de quatre jours,
une conférence historique sur l’histoire de la
résistance de l’émir Abdelkader à Taza a été
animée par des spécialistes.

APS
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CONSTANTINE, COMMUNE D'EL-KHROUB

Sensibilisation contre 
le tabagisme

Une caravane de
sensibilisation contre le
tabagisme a été lancée jeudi
dernier dans la commune d’El-
Khroub (Constantine), a
indiqué la présidente de la
commission des affaires
sociales de l’APC et dirigeante
du centre communautaire,
Leïla Sakhraoui.

PAR BOUZIANE MEHDI

C ette caravane de sensibilisation, qui
est placée sous le slogan "Tous con-
tre le tabac", a pour objectif de faire

connaître non seulement les dangers du
tabac mais également de "rappeler la loi
relative à l’interdiction de fumer dans les
endroits publics" a souligné la même

responsable lors d’une conférence de
presse tenue au siège de l’APC d’El-
Khroub. Selon l'APS, inscrite dans le
cadre de la célébration de la Journée mon-
diale de la lutte contre le tabagisme (31
mai) et organisée par la commune d’El-
Khroub, le centre de santé communautaire
Sadek-Jean-Massebœuf, en coordination
avec l’Alliance des associations de la
même commune et le concours de trois
troupes des Scouts musulmans, près de
5.000 dépliants ont été distribués au
niveau des administrations, des établisse-
ments scolaires, des cafés et autres
endroits publics selon la responsable.
Un programme de sensibilisation, qui
devra se poursuivre jusqu’au 2 juin
prochain, a aussi été  élaboré, a souligné
Mme Sakhraoui, ajoutant que des rencon-
tres et des conférences seront au rendez-
vous ciblant toutes les couches sociales à
travers la commune d’El-Khroub et les
deux nouvelles villes Massinissa et Ali-

Mendjeli. Quant à Ahmed Zemouli de
l’association Waha d'aide aux malades du
cancer et leurs proches, il a affirmé que
"l’adhésion à cette caravane de sensibili-
sation avec quinze autres associations est
dictée par le souci de lutter contre le
tabagisme responsable à 99% des cas de
cancer des poumons".
L'association Waha proposera prochaine-
ment de mener une campagne de sensibil-
isation en milieu scolaire dès la rentrée
scolaire prochaine, a ajouté Ahmed
Zemouli.
Dans le cadre de cette caravane, une con-
férence sera donnée le 2 juin prochain, à
l’Ecole nationale polytechnique du chef-
lieu de wilaya, par le Pr. Houria Houichet,
experte auprès de l’Organisation mondi-
ale de la santé (OMS), membre du Comité
national anti-tabac et membre du comité
de pilotage du plan cancer.

B. M.

TLEMCEN
270 projets pour la
jeunesse et le sport
en 3 quinquennats

Le secteur de la jeunesse et des sports dans la
wilaya de Tlemcen a bénéficié, au titre des
trois derniers quinquennats, de 270 projets
importants pour une enveloppe financière de
plus de 14,6 milliards de dinars, a indiqué
mardi le ministre, El Hadi Ould Ali.
Ces projets, dont une importante partie a été
réceptionnée, ont permis de doter le secteur
en structures et équipements nécessaires pour
le développement du sport et le renforcement
des activités culturelles destinées aux jeunes,
a souligné M. Ould Ali lors d’un point de
presse tenu au terme de sa visite d’inspection
dans la wilaya.
Après avoir exprimé sa satisfaction quant
aux réalisations sur le plan local, le ministre
a souligné que la wilaya de Tlemcen, de par
sa position stratégique, a bénéficié de projets
inscrits dans le cadre des activités dans les
zones frontalières, tout en rappelant les pro-
grammes de son département ministériel
visant à lutter contre la violence dans les
stades à travers de larges campagnes de sen-
sibilisation et l’implication de tous les parte-
naires activant dans le domaine sportif. A ce
sujet, il a fait part "d'aspects positifs" relevés
dans plusieurs stades du pays "grâce à l’e-
sprit sportif ayant transformé certains
matchs en fête sportive". Cette visite a per-
mis au ministre de s’enquérir de la situation
du secteur de la jeunesse et des sports dans la
wilaya et d'inaugurer un nombre d'infrastruc-
tures dont un camp de jeunes dans la forêt du
plateau Lalla Setti disposant de structures
d’hébergement et de repos et doté d’une
capacité de 100 lits, ainsi que des chalets et
200 lits en camping, un restaurant de 240
places, une salle de conférences et un nou-
veau siège de la direction du secteur.
Dans la commune de Hennaya, El-Hadi Ould
Ali a inauguré une salle omnisports d’une
capacité de 500 places et passé en revue des
activités sportives pratiquées par des
associations et équipes locales.

ORAN
Une cinquantaine

d'exposants attendus
au salon

Logimmo 2016 
Plus d'une cinquantaine d'exposants pren-
dront part à la 9e édition du Salon internation-
al du logement et de l’immobilier d'Oran
(Logimmo), prévu du 1er au 4 juin prochain
au Centre des conventions Mohamed-
Benahmed d'Oran, selon les organisateurs.
Initiée par l’agence de communication
Proximity.Pr, cette manifestation
économique réunira des professionnels de
l’immobilier, dont des agences de promotion
immobilière, des bureaux d’études et des
entreprises de réalisation et d’architecture
qui exposeront leurs produits au grand public
quatre jours durant, a indiqué, à l'APS, le
président du salon, Mahmoud El Hani. Outre
ces professionnels du secteur, le salon
regroupera, notamment, des spécialistes en
aménagement, décoration, espaces verts,
ainsi que les banques et les sociétés d'assur-
ances. Cette manifestation sera un espace de
réunion, d’échange d’opportunités entre les
professionnels du logement et de l’immobili-
er et une occasion pour eux de promouvoir et
de faire connaître leurs produits et leur
savoir-faire au grand public. Ce salon sera
également une occasion pour les opérateurs
de l’immobilier pour contracter les opportu-
nités de partenariat avec leurs partenaires
étrangers et découvrir les innovations en
matière de construction de logements à l’é-
tranger, comme la France, la
Tunisie, l'Italie, pays prenant part au Salon.

APS

ILLIZI, CHAMBRE LOCALE DE L’ARTISANAT ET DES MÉTIERS

Formation pour 38 artisans
Trente-huit artisans de la wilaya d’Illizi
ont bénéficié, depuis le début de l’année
en cours, de sessions de formation dans
des métiers de l’artisanat traditionnel, a
indiqué la Chambre locale de l’artisanat et
des métiers (Cam).
Dans le cadre du programme national de
développement de l’arisant traditionnel,
dix artisans ont bénéficié, au niveau du
centre d’artisanat du chef-lieu de wilaya,
d’une session de formation sur le tissage
et dix autres ont été formés dans les
métiers de la vannerie, a indiqué le
directeur de la Cam d’Illizi, Abdelhafid
Ghouila. Seize pensionnaires d’établisse-
ments pénitentiaires ont été formés dans
la couture traditionnelle et la bijouterie,
en vertu d’une convention signée entre la
direction générale de l’administration
pénitentiaire et le ministère de
l’Aménagement du territoire, du Tourisme
et de l’Artisanat,
a-t-il ajouté.
En outre, deux artisans ont été affectés à
l’école expérimentale de taille de pierres
précieuses à Tamanrasset afin d’étendre et
d’encourager la pratique de cette activité
artisanale, selon le même responsable.
La CAM a organisé également des tests
de qualification au profit d’artisans non
diplômés, dont certains ayant un savoir-
faire transmis de père en fils, pour leur

permettre d’obtenir des diplômes et de
bénéficier ainsi des avantages et facilita-
tions octroyés par l’État, dans le cadre de
différents dispositifs de soutien à l’em-
ploi, a encore fait savoir M. Ghouila.
Ces cessions de formation visent à val-
oriser les activités artisanales, surtout
celles menacées de disparition, en plus
d’améliorer les produits artisanaux et de
les rendre concurrentiels.
Par ailleurs, 98 artisans activant dans la

wilaya d’Illizi ont bénéficié, durant la
période de 2013 à 2014, d’un soutien de la
Caisse nationale de promotion des activ-
ités artisanales.
La CAM d’Illizi s’attèle, en parallèle, à
orienter les artisans et les porteurs de pro-
jets vers les différents dispositifs de sou-
tien prévus par l’Etat, notamment
l’Agence nationale de gestion du micro-
crédit (Angem), pour bénéficier de crédits
sans intérêts.



Le sergent Elor Azaria,
Franco-Israélien de 19
ans, est accusé d'avoir
achevé le 24 mars
Abdel Fattah al-Chérif,
21 ans, alors qu'il gisait
dans son sang atteint
par des balles
israéliennes, à
quelques mètres du
corps de son complice
d'attaque présumée au
couteau, apparemment
déjà mort.

D es dizaines de
Palestiniens ont enter-
ré, samedi en

Cisjordanie occupée Abdel
Fattah al-Chérif, sa famille
plaidant pour une sentence
juste contre le soldat accusé
de lui avoir tiré une balle
dans la tête fin mars alors
qu'il ne posait apparemment
plus de danger.
Après avoir gardé son corps
pendant deux mois, les
autorités israéliennes l'ont
rendu vendredi soir à sa
famille à Hébron, dans le sud
du territoire palestinien,

occupé depuis près d'un
demi-siècle par Israël.
Des dizaines de personnes
ont accompagné sa dépouille
jusqu'au cimetière, tandis
que son père Yousri al-
Chérif disait espérer «une
sentence juste» à l'encontre
du soldat.
"De la même façon qu’ils
jugent les Palestiniens, les
Israéliens doivent juger les
leurs. Imaginons que ce soit

le contraire : qu'un
Palestinien ait tué
quelqu'un, ils le condamn-
eraient à la perpétuité. Il
faut que ce soit la même
chose dans l'autre sens", a-t-
il affirmé à l'AFP.
Le sergent Elor Azaria,
Franco-Israélien de 19 ans,
est accusé d'avoir achevé le
24 mars Abdel Fattah al-
Chérif, 21 ans, alors qu'il
gisait dans son sang atteint

par des balles israéliennes, à
quelques mètres du corps de
son complice d'attaque pré-
sumée au couteau, apparem-
ment déjà mort.
Depuis début mai, il com-
paraît devant un tribunal mil-
itaire israélien pour homi-
cide, les charges plus graves
d'assassinat n'ayant pas été
retenues. Son cas, l'un des
plus flagrants d'usage
excessif de la force dont sont

constamment accusées les
forces israéliennes vis-à-vis
des Palestiniens, divise pro-
fondément l'opinion israéli-
enne.
Les appels à la plus grande
fermeté se sont multipliés
face à la récente vague d'at-
taques, majoritairement au
couteau, menées par des
Palestiniens isolés s'en
prenant à des militaires ou
des civils israéliens. L'une
des mesures de rétorsion
adoptée par les autorités
israéliennes a été la confis-
cation des corps.
Celui d'Abdel Fattah al-
Chérif est ainsi resté deux
mois dans une morgue
israélienne. "A chaque
minute, je me disais qu'on
pouvait m'appeler pour me
le rendre", raconte sa mère
Raja al-Chérif à l'AFP.
"Ils nous ont contacté en
nous proposant de nous le
rendre sous certaines condi-
tions, nous avons refusé.
Nous voulions le récupérer
sans conditions et l'enterrer
comme n'importe quel
martyr", renchérit son mari.
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Enterrement du jeune Palestinien 
achevé par un soldat israélien

Recep Tayyip Erdogan a condamné, samedi, le
soutien des États-Unis à des combattants kurdes
de Syrie, où des militaires américains ont été pho-
tographiés arborant l'écusson des Unités de pro-
tection du peuple (YPG), une milice "terroriste"
pour Ankara. "Le soutien qu'ils donnent au PYD
(aile politique des YPG), aux YPG, je le dis de
Diyarbakir : je le condamne", a déclaré Erdogan,
qui s'exprimait dans cette grande ville du sud-est
de la Turquie. "Ceux qui sont nos amis, sont avec
nous dans l'Otan (…) ne peuvent pas, ne doivent
pas envoyer leurs soldats en Syrie avec l'insigne
des YPG", a-t-il ajouté.
Des soldats des forces spéciales américaines arbo-
rant l'écusson des YPG ont été photographiés mer-
credi par l'AFP dans la province de Raqa, fief du
groupe État islamique, où une coalition de com-
battants kurdes et arabes (Forces démocratiques

syriennes, FDS) a déclenché une offensive
majeure contre les djihadistes.
Washington considère que les milices kurdes font
partie des groupes armés les plus efficaces pour
combattre l'EI au sol en Syrie. Pour Ankara,
cependant, les YPG sont étroitement liées au Parti
des travailleurs du Kurdistan (PKK), organisation
jugée «terroriste» par la Turquie et qui est
engagée depuis 1984 dans une rébellion meur-
trière.
"Le PKK, le PYD, les YPG, Daech (acronyme
arabe de l'EI) : il n'y a aucune différence entre
ceux-là. Ce sont tous des groupes terroristes", a
déclaré Erdogan.
Vendredi, le chef de la diplomatie turque, Mevlüt
Cavusoglu, avait déjà critiqué Washington, affir-
mant que les responsables américains reconnais-
saient en privé que les YPG "ne sont pas fiables".

"Ce n'est pas la parole qui nous avait été donnée
(par les Américains). Moi, je crois que la poli-
tique doit s'exercer avec honnêteté", a souligné
samedi Erdogan.
Dans un geste d'apaisement à l'égard de l'allié turc
ulcéré, les États-Unis ont demandé à leurs mili-
taires photographiés d'ôter l'écusson des YPG,
avait annoncé vendredi le colonel Steve Warren,
porte-parole de la coalition militaire interna-
tionale contre l'EI en Syrie et en Irak.
Mais les Américains ont affirmé qu'ils contin-
ueraient de s'appuyer sur les combattants kurdes
contre l'EI. Si le PKK est bien perçu par
Washington comme une "organisation terroriste
étrangère", "les YPG, comme d'autres forces dans
le nord de la Syrie, combattent efficacement l'EI",
a dit vendredi le porte-parole du département
d'État, Mark Toner.

TURQUIE

Erdogan condamne le soutien des États-Unis
aux milices kurdes en Syrie

Cinq soldats maliens ont été tués et
quatre blessés vendredi dans le nord
du Mali par l'explosion d'une mine
au passage de leurs deux véhicules, a
annoncé l'armée malienne.

Le nord du Mali était tombé en

mars-avril 2012 sous la coupe de
groupes djihadistes liés à Al-Qaïda,
après la déroute de l'armée face à la
rébellion à dominante touareg,
d'abord alliée à ces groupes qui l'ont
ensuite évincée.

Les jihadistes ont été en grande
partie chassés par une intervention
militaire internationale, lancée en
janvier 2013 à l'initiative de la
France, qui se poursuit actuellement.
Mais des zones entières échappent

encore au contrôle des forces mali-
ennes et étrangères, malgré la signa-
ture en mai-juin 2015 d'un accord de
paix entre le camp gouvernemental
et l'ex-rébellion, censé isoler défini-
tivement les djihadistes.     Agences

MALI

5 soldats tués et 4 blessés dans l'explosion d'une mine



Quelle coopération
entre l'Algérie et l'UE ?
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3E RENCONTRE DES MAIRES ET DES PRESIDENTS DES COLLECTIVITES TERRITORIALES 

Quelles missions pour les 
collectivités locales dans le cadre
d'un développement décentralisé ? 

La rencontre du 24 mai 2016 entre l'Union européenne et l'Algérie sur les stratégies
énergétiques dépasse le strict cadre de l'Énergie, comme en témoigne la récente visite

courant mai 2016 du commissaire au voisinage.
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La rencontre du 24 mai 2016
entre l'Union européenne et
l'Algérie sur les stratégies
énergétiques dépasse le strict
cadre de l'Energie, comme en
témoigne la récente visite
courant mai 2016 du
commissaire au voisinage.

PAR *ABDERRAHMANE MEBTOUL

L' Algérie pour ses partenaires étrangers,
tant européens qu'américains, est un
acteur clef au niveau de la stabilité

régionale, et toute déstabilisation aurait pour
conséquence des répercussions sur toute la
région euro-méditerranéenne et africaine.
L'objet de cette présente contribution est
d'analyser globalement les perspectives de
coopération dans divers domaines stratégiques
entre l'Algérie et l'Union européenne. 

1. La situation du pays reste, toutefois, tribu-
taire de l'évolution des marchés d'hydrocarbu-
res, des ventes dont le pays tire l'essentiel de ses
revenus, en rappelant que la coopération
énergétique, basée sur un protocole spécifique,
est au centre de la coopération avec l'UE. D'une
manière générale, l'Europe n'a pas à considérer
l'Algérie comme son marché naturel, étant con-
scient que la commission ne peut contraindre un
entrepreneur à investir en Algérie mais jouer le
rôle de régulateur. Par contre, aucun pays n'a
obligé l'Algérie à signer cet Accord, comme
personne ne l'oblige à adhérer à l'OMC, accord
signé en toute souveraineté par le gouvernement
et ayant des implications fondamentales,
comme les produits industriels qui subiront pro-
gressivement un dégrèvement tarifaire allant
vers zéro  horizon 2020. Il en est de même du
problème de la dualité du prix du gaz surtout si
on adhère à l'OMC, cela ayant été le cas pour la
Russie et l'Arabie Saoudite. La facilité et la fuite
en avant est de vouloir imputer les causes du
blocage seulement à l'extérieur (ce discours
anti-impérialiste chauviniste pour faire oublier
les problèmes intérieurs, ce chat noir dans un
tunnel sombre que l'on ne voit jamais) alors que
les réformes dépendent des Algériens. Certes,
les inquiétudes étant légitimes. Mais invoquer
tant l'extérieur que la situation mono exporta-
trice de l'Algérie ne tient pas la route ; la
majorité des pays de l'Opep étant membres de
l'OMC dont les derniers en date étant l'Arabie
Saoudite et la Russie. Aussi, il est peu vraisem-
blable que l'Algérie ait un statut spécifique, les
clauses fondamentales avec l'Europe étant non
négociables, ni d'ailleurs de spécificité pour
l'adhésion à l'OMC, peut être, quelques assou-
plissements selon le même accord, contraire-
ment à ce qui a été avancé par certains officiels
algériens. Il est utile de rappeler que les Etats-
Unis d'Amérique et l'Europe, principaux parte-
naires commerciaux de l'Algérie, font
obstacle, sous prétexte fondamentalement
qu'elle reste encore une économie administrée,
l'Algérie négociant depuis 1986. Pour 2015,
selon les statistiques officielles du gouverne-
ment, les pays de l'UE sont toujours les princi-
paux partenaires avec 49,21 % des importations
et 68,28 % des exportations. L'Espagne
représente le premier client avec 17,4 %, suivi
de l'Italie 16,32 % et de la France 13,02 %. Pour
les principaux fournisseurs, nous avons la
France qui occupe le premier rang de l'UE avec
10,52 %, suivie de l'Italie et de l'Espagne avec,
respectivement, 9,37 % et 7,64 % du total des
i m p o r t a t i o n s
de l'Algérie. 

2. Concernant la révision de certaines claus-
es de l'accord d'association, qui ne remet pas en
cause le cadre global mais un réaménagement
de certains articles pour un partenariat gag-
nant/gagnant, selon la commission européenne,
elle ne peut en aucun cas contraindre les
investisseurs étant au sein d‘une économie libre
mais jouer le rôle de facilitateur. Selon le min-
istre algérien des Affaires étrangères algérien, la
démarche d'évaluation réclamée par l'Algérie ne
vise nullement à remettre en cause l'Accord,
mais, bien au contraire, à l'utiliser pleinement
dans le sens d'une interprétation positive de ses
dispositions permettant un rééquilibrage des
liens de coopération. Du côté européen, on
évoque des discussions constructives . Selon la
partie européenne, la relation bilatérale, promet-
teuse aussi bien dans le domaine de l'énergie
que dans l'activité des entreprises et du com-
merce, a un potentiel inexploré, même si grevé
par des lourdeurs administratives et de décision
politique persistantes. Pour la CEE, la situation
du pays reste toutefois tributaire de l'évolution
des marchés d'hydrocarbures, des ventes dont le
pays tire l'essentiel de ses revenus, en rappelant
que la coopération énergétique, basée sur un
protocole spécifique, est au centre de la
coopération avec l'UE.

3.- Concernant la rencontre du 24 mai 2016,
selon le communiqué signé conjointement par
l'Union européenne et l'Algérie, la rencontre sur
les stratégies énergétiques, regroupant le
décideurs politiques, dirigeants des entreprises
publiques et privées européennes et algériennes,
ainsi que des organisations industrielles, s'in-
scrit dans le cadre d'un mémorandum d'entente
sur l'établissement d'un partenariat stratégique
dans le domaine de l'énergie, signé, en juillet
2013, entre l'Algérie et l'Union européenne. Un
mémorandum qui devrait élargir le domaine de
la coopération aux énergies renouvelables et
l'efficacité énergétique. Les débats porteront
également sur les moyens de promouvoir le
domaine minier algérien, favoriser les partenar-
iats dans le gaz en amont en Algérie et d'assurer
des opportunités au gaz algérien sur le marché
européen, et pour l'Union européenne, d'assurer
la diversification de son approvisionnement en
gaz naturel. Dans ce cadre, les organisateurs
insistent sur le fait que l'Union européenne qui
est un partenaire clé de l'Algérie, essentielle-
ment, dans le domaine de l'énergie, affiche l'am-
bition, à travers, cette rencontre, de confirmer sa
position, en tant qu'acteur et chef de file mondi-
al dans les technologies renouvelables et l'effi-
cacité énergétique. Dans le domaine du gaz
naturel, l'Algérie qui est le troisième fournisseur
de l'Union européenne, dispose aussi d'énormes
ressources inexploitées et l'avantage de la prox-
imité géographique ainsi que la disponibilité des
infrastructures de transport, sont censés favoris-
er notre pays en tant que fournisseur fiable de
l'Union européenne. Une position que l'Algérie
compte d'ailleurs défendre dans un marché
mondial de plus en plus difficile. Aussi, la ren-
contre du 24 mai 2016, Union
européenne/Algérie sur les stratégies énergé-
tiques abordera certainement l'intensification de
la coopération dans le domaine énergétique,
chaque partie défendant ses intérêts propres,
dans un contexte de fortes concurrences, d'au-
tant plus que pour l'Algérie les contrats de gaz à
moyen et long terme dans leur majorité expirent
entre 2018/2019. Cela fait suite à la fois des dif-
férentes réunions tenues à Bruxelles mais égale-
ment pour la partie algérienne, des orientations
en Conseil des ministres en date du 22 février
2016 présidé par le président de la République,
Abdelaziz Bouteflika, un conseil restreint con-
sacré à la politique nationale dans le domaine du
gaz et posant la problématique de la transition
énergétique. Cette contribution trace les axes
globaux en matière de politique énergétique
pour rappeler les mesures les plus urgentes à

prendre si l'Algérie
veut réussir rapide-
ment sa nécessaire
transition énergé-
tique et devenir un
partenaire clef pour
l'Union européenne,
son marché naturel.
Les orientations de
ce conseil des min-
istres du 22 février
2016 insistaient sur
la poursuite et l'in-
tensification de la
prospection des
ressources en gaz
naturel, le respect
des plannings
d'amélioration des
capacités de pro-
duction des gise-
ments en d'exploita-
tion, la dynamisa-
tion du programme
de développement
des énergies renou-
velables adopté en
Conseil des min-
istres en mai 2015
et, enfin, la pour-
suite des efforts de
rationalisation de la consommation d'énergie.
C'est que l'Algérie est confrontée à la perspec-
tive d'épuisement de ses réserves. Le commu-
niqué du Conseil des ministres, en date du 6
octobre 2015, a fourni un état des lieux alar-
mant. La production d'hydrocarbures, qui avait
plafonné, en 2007, à 233 millions de tonnes
équivalent pétrole (TEP), a, par la suite, connu
une régression continue pour atteindre 187 mil-
lions de TEP en 2012, avant d'amorcer une
légère hausse l'année suivante. La consomma-
tion nationale de produits énergétiques a quasi-
ment doublé entre 2000 et 2014 (elle atteint 51
millions de TEP), et les réserves d'hydrocarbu-
res s'élèvent à 4.533 millions de TEP (soit 44 %
des réserves récupérables initiales), dont 1.387
millions de tonnes de pétrole et 2.745 milliards
de mètres cubes de gaz naturel. Il est utile de
rappeler ici que directement et indirectement,
98 % des exportations du pays sont issues des
seuls hydrocarbures et qu'il importe environ 70-
75 % des besoins des ménages et des entrepris-
es publiques et privées. Les exportations d'hy-
drocarbures ont généré quelque 800 milliards de
dollars de recettes en devises entre 2000 et 2015
et ont permis des importations en devises dépas-
sant 650 milliards de dollars selon les bilans de
Sonatrach, la compagnie nationale des hydro-
carbures. Cette manne a permis à l'Algérie
d'éteindre sa dette extérieure, de diminuer (arti-
ficiellement) sa dette intérieure, de disposer de
réserves de change et de faire des investisse-
ments colossaux dans les infrastructures qui ont
absorbé plus de 70% des investissements mais
avec des surcoûts exorbitants.
-Que doit faire l'Algérie pour aller dans le sens
d'une transition énergétique non seulement
souhaitable mais aussi indispensable ? Le pre-
mier axe est d'améliorer l'efficacité énergétique.
Cela renvoie à de nouveaux comportements des
consommateurs et, surtout, à une nouvelle poli-
tique, notamment de l'industrie et de l'habitat,
ainsi qu'à des prix ciblés (le prix de cession du
gaz sur le marché intérieur est environ un dix-
ième du prix international). Selon une récente
étude du Pnud ayant exploité les données de
l'Agence internationale de l'énergie (AIE),
l'Algérie figure parmi les pays arabes qui sub-
ventionnent le plus les produits énergétiques,
avec 10,59 milliards de dollars annuellement.
L'électricité, elle, bénéficie de 2,13 milliards
dollars de subventions annuelles. Pour les car-
burants, selon le ministère de l'Energie et des
Mines, le prix réel devrait fluctuer entre 60 et 80

DA le litre. Concernant le prix de l'électricité
plafonné, Sonelgaz, suggère que le tarif soit
revalorisé de 11 % par an pour pouvoir financer
ses investissements, induits par l'augmentation
de la capacité de production, accusant une perte
de plus de 80 milliards de dinars. Le second axe
est l'investissement en amont pour réaliser de
nouvelles découvertes mais en ciblant les gise-
ments rentables. L'Algérie connaît une régres-
sion de sa production en volume physique. Elle
perd des parts de marché (13/14 % pour le gaz
sur le marché européen en 2007-2008 mais 8 %
seulement en 2015). Le troisième axe est le
développement des énergies renouvelables dont
le conseil des minsitres de février 2016 en a fait
une priorité nationale. L'Algérie a réceptionné à
la mi-juillet 2011 la centrale électrique hybride
à Hassi R'mel, d'une capacité globale de 150
MW, dont 30 MW provenant de la combinaison
du gaz et du solaire. Cette expérience est
intéressante. La combinaison de 20% de gaz
conventionnel et 80% de solaire me semble être
un axe essentiel pour réduire les coûts et
maîtriser la technologie. La Commission de
régulation de l'électricité et du gaz (Creg) a
annoncé des mesures destinés à accompagner la
mise en œuvre du programme algérien de
développement des énergies renouvelables.
L'obligation aux producteurs de raccorder leurs
installations au réseau national interconnecté de
distribution d'électricité constitue la principale
condition de ce nouveau dispositif dont la mise
en place répond à la nécessité d'adopter un nou-
veau mécanisme d'encouragement à la produc-
tion des énergies renouvelables. Les filières
concernées par ces avantages sont le solaire
photovoltaïque et thermique, l'éolien, la
géothermie, la petite hydraulique, la biomasse,
la valorisation des déchets et les installations de
cogénération, l'institution d'un certificat de
garantie d'origine des équipements et installa-
tions de production d'électricité de source
renouvelable, l'instauration d'un nouveau
mécanisme qui fera bénéficier tous les produc-
teurs éligibles des tarifs d'achat garantis, le pro-
ducteur d'électricité devant vendre exclusive-
ment l'énergie aux sociétés de distribution
dépendant de la Sonelgaz et respectant un tarif
préférentiel dont le seuil est fixé par le ministère
de l'Energie sur proposition de la Creg. Des
mesures incitatives sont prévues par une poli-
tique volontariste à travers l'octroi de subven-
tions pour couvrir les surcoûts induits sur le sys-
tème électrique national et la mise .en place d'un

Fonds national de maîtrise de l'énergie (FNME)
afin d'assurer le financement de ces projets et
octroyer des prêts non rémunérés et des
garanties pour les emprunts effectués auprès des
banques et des établissements financiers. Le
programme algérien consistait au départ à
installer une puissance d'origine renouvelable
de près de 22.000 MW, dont 12.000 mégawatts
par an dédiés à couvrir la demande nationale
d'électricité et 10.000 MW à l'exportation. D'ici
2030, environ, 30-40 % de la production d'élec-
tricité destinée à la consommation nationale
serait ainsi d'origine renouvelable. Le montant
de l'investissement public consacré par l'Algérie
à la réalisation de son programme de développe-
ment des énergies renouvelables, à l'échéance
2030, qui était au départ fixé à 60 milliards de
dollars s'élèvera, selon le ministère de l'Energie,
à 100 milliards de dollars portant ainsi la capac-
ité à 36.000 Mégawatts. Le problème qui se
pose, cependant, est le suivant : l'Algérie aura-t-
elle les capacités financières et la maîtrise tech-
nologique pour éviter les surcoûts ? 

4.-Concernant la coopération dans les
domaines sécuritaire et judiciaire, jugée
essentielle par l'UE qui souhaite établir avec
l'Algérie un dialogue ciblé et approfondi pour
une lutte contre le terrorisme. Rappelons que le
04 mai 2015 à l'occasion de la 9e session du
Conseil d'association dans le cadre de leur dia-
logue politique, malgré certaines divergences,
plusieurs résolutions d'une importance
stratégique confortent le rôle majeur que peut
jouer l'Algérie dans la stabilité tant euro-
méditerranéenne qu'africaine, analyse dévelop-
pée, par ailleurs, au niveau international dans
plusieurs de mes contributions et conférences.
L'Union européenne note positivement l'en-
gagement de l'Algérie dans le processus de révi-
sion de la Politique européenne de voisinage
(PEV) et prend note du document informel
(non-paper) élaboré à Alger, tout en suivant
avec intérêt les dialogues que l'Algérie main-
tient aussi avec l'Otan et l'OSCE. Elle salue le
rôle constructif que l'Algérie joue au sein de
l'Union africaine en matière de paix et sécurité.
Comme l'UE. L'UE soutient et encourage l'im-
plication de l'Algérie dans les instances de con-
certation euro-méditerranéennes, notamment le
dialogue 5 + 5 avec l'Union du Maghreb arabe
(UMA). Partageant la préoccupation de
l'Algérie des menaces qui sévissent dans la
région, notamment au Sahel, l'UE tient à saluer

tout en soutenant
pleinement la média-
tion de l'Algérie et ses
efforts en vue de trou-
ver une issue à la crise
actuelle au Mali, pas-
sant par le développe-
ment dans la région et
une coopération inter-
nationale étroite dans
les domaines visés par
le nouveau plan d'ac-
tion régional pour le
Sahel. Cela vaut aussi
dans le cas de la Libye
où L'UE salue les ini-
tiatives diplomatiques
entreprises par
l'Algérie. Sur le Sahara
occidental, l'UE sou-
tient les efforts du
secrétaire général des
Nations unies et de son
envoyé personnel en
vue de parvenir à une
solution politique juste,
durable et mutuelle-
ment acceptable qui
pourvoie à l'autodéter-
mination du peuple du
Sahara occidental dans

le cadre d'arrangements conformes aux buts et
principes énoncés dans la Charte des Nations
unies et en conformité avec les résolutions du
Conseil de sécurité. Rappelons que le dernier
réexamen de la politique européenne de voisi-
nage (PEV) remonte à 2011 et, donc, compte
tenu des changements importants qu'ont connus
les pays du voisinage depuis cette date, il a été
décidé de procéder à un réexamen approfondi
des hypothèses sur lesquelles repose cette poli-
tique, ainsi que de son champ d'application et de
la manière dont il convient d'utiliser ses instru-
ments. C'est dans ce cadre que l'Algérie a décidé
de participer à la PEV, initiée en 2004, et révisé
en 2009 avec des propositions concrètes au
cours duquel elle a contribué avec des proposi-
tions reprises dans le « livre vert » de la com-
mission européenne du 4 mars 2015 telles que
les principes de souplesse, de flexibilité et d'ap-
propriation, en tant que fondement de la nou-
velle PEV. 

5- Dans ce contexte, afin de profiter de l'inser-
tion dans la division internationale des
réformes, et devenir un pays émergents,
l'Algérie ayant toutes les potentialités, pourquoi
le blocage de l'investissement utile en Algérie ?
Après analyse je pense fermement que pour
bénéficier des effets positifs de l'Accord avec
l'Europe que d'une éventuelle adhésion à
l'OMC, (sinon les effets pervers l'emporteront)
qu'il faille faire d'abord le ménage au sein de l'é-
conomie algérienne et que ce sont les freins à la
réforme globale du fait de déplacements des
segments de pouvoir (les gagnants de demain
n'étant pas ceux d'aujourd'hui) qui explique le
dépérissement du tissu productif. Toute analyse
opérationnelle devra relier l'avancée ou le frein
aux réformes en analysant les stratégies des dif-
férentes forces sociales en présence, la politique
gouvernementale se trouvant ballottée entre
deux forces sociales antagoniques : la logique
rentière épaulé par les tenants de l'import et de
la sphère informelle malheureusement domi-
nante et la logique entrepreneuriale minoritaire.
Cela explique que l'Algérie est dans cette inter-
minable transition depuis 1986, ni économie de
marché, ni économie administrée, expliquant
les difficultés de la régulation, l'avancée des
réformes étant inversement proportionnelle au
cours du pétrole et du cours du dollar, les
réformes depuis 1986 étant bloquées ou timide-
ment faites avec incohérence lorsque que le
cours s'élève. Cela explique également que mal-

gré des assainissements répétées des entreprises
publiques (plus de 60 milliards de dollars entre
1991/2015) des dévaluations successives, il a
été impossible de dynamiser les exportations
hors hydrocarbures (5 % du total et sur ces 5 %,
plus de 70 % sont des dérivés d'hydrocarbures).
La part des entreprises autonomes créatrices de
richesses soumises à des blocages d'environ-
nement participe pour moins de 20 % à la valeur
ajoutée globale (PIB), plus de 80 % des seg-
ments hors hydrocarbures étant eux- mêmes
tirés par la dépense publique via les hydrocarbu-
res, le blocage étant d'ordre systémique. La
baisse de la salarisation depuis plus de trois
décennies au profit des emplois rentes traduit la
prédominance de l'économie rentière et la faib-
lesse de la dynamique de l'entreprise créatrice
de valeur ajoutée. Les infrastructures qui ont
abordé plus de 70 % de la dépense publique
(800 milliards de dollars entre 2000/2015) avec
de restes à réaliser et d'importants surcoûts,
montrent un impact mitigé tant économique et
social. La diminution de la dette extérieure, une
bonne décision certes, provient des hydrocarbu-
res et n'est pas due au génie créateur, c'est-à-dire
la valeur travail et l'intelligence. Les taux de
croissance, de taux d'inflation et de taux de chô-
mage invoqués officiellement sont étant des
taux artificiels devant réorienter la politique
socio-économique vers l'entreprise et le savoir.
Les infrastructures ne sont qu'un moyen et l'ex-
périence récente malheureuse au vu de la crise
mondiale d'octobre 2008 des pays ayant misés
sur ce segment comme l'Espagne doit être
méditée attentivement par les autorités algéri-
ennes comme en témoigne l'important et inquié-
tant déficit budgétaire prévu par la loi de
Finances 2016. Le creusement du déficit, pro-
jeté pour 2016, survient sous l'effet de la
dépense de fonctionnement et sous l'effet de la
dépense d'équipement pour faire face à un pro-
gramme additionnel de logements sociaux et
ruraux et au renforcement de l'action
économique de l'État. L'Algérie ne risque-t-elle
pas à cette allure d'épuiser le fonds de régulation
des recettes fin 2016, début 2017 et d'aller vers
une inflation vertigineuse que l'on comprime
artificiellement actuellement par des subven-
tions mal ciblées ce qui rendrait à terme néces-
saire l'élévation des taux d'intérêts pour éviter la
faillite bancaire ou alors des recapitalisations
via toujours les hydrocarbures. En cas d'un
cours inférieur à 60/70 dollars du pétrole, cela
serait dramatique dans la mesure où les équili-
bres budgétaires seront tendus avec d'inévita-
bles tensions sociales d'autant plus que l'Algérie
supporte d'importantes dépenses militaires et
sécuritaires face au terrorisme. Car il est admis
qu'une production hors hydrocarbures est condi-
tionnée par un Etat de droit et à plus de réformes
supposant l'adhésion des citoyens, donc plus de
moralité des dirigeants. Il y a urgence d'un
changement de la mentalité bureaucratique et,
donc, d'un changement culturel. En ce XXIe siè-
cle, ce ne sont pas les Etats qui investissent,
jouant le rôle de régulateur, mais les opérateurs
qui sont mus par la logique du profit.
L'important est d'avoir tant pour l'Europe que
l'Algérie une autre vision des relations interna-
tionales impliquant les opérateurs et la société
civile dont l'élite et d'établir de nouveaux
réseaux pour une prospérité partagée loin de
tout esprit de domination, tenant compte des
nouvelles mutations dans le monde arabe
comme j'ai eu à le démontrer récemment dans
une contribution à l'Institut français des rela-
tions internationales le 28 avril 2011 sur le
thème la coopération Europe-Maghreb face aux
enjeux géostratégiques. La mise en place de
mécanismes transparents dans la gestion des
affaires, l'implication de l'ensemble des seg-
ments pour une société plus participative et
citoyenne, la valorisation du savoir, une bonne
gouvernance, sont les conditions fondamentales
pour  éviter que la puissance publique soit util-

isée à des fins d'enrichissement privés. Aussi,
pour pouvoir attirer les investissements por-
teurs, le gouvernement algérien devrait, donc,
mettre en place des mécanismes de régulation
évitant des changements périodiques de cadres
juridiques, des actions administratives bureau-
cratiques non transparentes source de démobili-
sation et qui risquent de faire fuir les investis-
seurs sérieux qu'ils soient locaux ou étrangers.
L'essence du blocage réside en Algérie au sys-
tème bureaucratique que je qualifie de terror-
isme bureaucratique, qui produit d'ailleurs la
sphère informelle fonctionnant dans un État de
non droit qui accapare 40 % de la masse moné-
taire en circulation, de la sclérose du système
financier lieu de distribution de la rente, de la
faiblesse d'un marché foncier libre et enfin d'un
système socio-éducatif inadapté, les universités
actuellement étant une usine à produire des
chômeurs. Tout cela renvoie au manque de
cohérence et de visibilité dans la démarche de la
politique socio-économique qui ne freine pas
seulement les investisseurs étrangers mais
également les investisseurs locaux sérieux qui
peuvent accroître la valeur ajoutée interne. 

6.-En résumé, il faut reconnaître que l'objectif
stratégique de l'Algérie est de diversifier son
économie. Et ce dans le cadre d'une politique de
substitution à l'importation, la dynamisation de
l'agriculture, du tourisme, des PMI/PME afin de
densifier le tissu industriel algérien sans oublier
les services qui ont un caractère de plus en plus
marchands, mais en étant réaliste en tenant
compte des avantages comparatifs mondiaux
car nous sommes à l'ère de la mondialisation.
D'où d'ailleurs l'importance de l'intégration de
l'Afrique du Nord pour un marché fiable au
moment de la consolidation des grands ensem-
bles, notre espace naturel étant l'espace euro-
méditerranéen tout en n'oubliant pas le conti-
nent d'avenir l'Afrique, passant par des sous-
intégrations régionales, étant suicidaire pour
chaque pays de la région de faire cavalier seul.
L'aspect sécuritaire s'étant nettement amélioré,
l'Europe doit envisager autrement ses relations
internationales et l'Algérie doit créer des condi-
tions favorables au développement en levant les
contraintes d‘environnement devant favoriser
l'épanouissement de l'entreprise seule source de
création de richesses permanentes et son fonde-
ment la valorisation du savoir. Cela renvoie à
l'urgence d'une refonte des relations interna-
tionales, et au niveau Algérie, d'une gouver-
nance rénovée renvoyant la refonte de l'Etat
dont les fonctions nouvelles tenant compte
d'une économie ouverte ne peuvent être celles
d'un Etat jacobin, impliquant une réelle décen-
tralisation avec une participation plus citoyenne
au sein d'un Etat de droit. Face à un monde en
perpétuel mouvement, tant en matière de poli-
tique étrangère, économique que de défense,
actions liées avec les derniers événements au
Sahel aux frontières de l'Algérie, ce qui se passe
en Lybie, se posent l'urgence des stratégies
d'adaptation et d'une coordination internationale
et régionale afin d'agir efficacement sur les
événements majeurs. Ces nouveaux défis pour
l'Algérie dépassent en importance et en ampleur
les défis qu'elle a eus à relever jusqu'à présent.
Interpellée et sollicitée, l'Algérie s'interroge
légitimement sur le rôle, la place ou l'intérêt que
telle option ou tel cadre lui réserve ou lui offre,
qu'il s'agisse du dialogue méditerranéen de
l'Otan ou du partenariat euro-méditerranéen,
dans sa dimension tant économique, énergé-
tique que sécuritaire. L'adaptation étant la clef
de la survie et le pragmatisme un outil éminem-
ment moderne de gestion des relations avec
autrui, l'Algérie, dont son devenir est dans l'e-
space euro-méditerranéen et africain, doit faire
que celui que commandent la raison et ses
intérêts. 

A.  M.*Professeur des lycées
et expert international 

Quelle coopération entre l'Algérie et l'UE ?
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3E RENCONTRE DES MAIRES ET DES PRESIDENTS DES COLLECTIVITES TERRITORIALES 

Quelles missions pour les collectivités locales
dans le cadre d'un développement décentralisé ? 
La mise en place d'un cadre
de coopération décentralisée
entre les collectivités
territoriales entre l‘Algérie et
la France date de 1999 à Alger
et celle qui se tient à Alger est
organisée une douzaine
d'années après la précédente
tenue à Paris en 2004, cette
initiative visant à consolider
des partenariats décentralisés
dans le cadre des opérations
de jumelage entre des villes
de France et d'Algérie et à
favoriser une véritable
dynamique de collaboration
au niveau local. 

PAR ABDERRAHMANE MEBTOUL

C es deux journées, selon les organisa-
teurs s'articulent autour de quatre
ateliers thématiques : la démocratie

participative, le levier de la transforma-
tion, la gestion des grandes villes et le
développement durable, où seront abordés
l'épineux problème de la gestion des
affaires locales et la fiscalité locale dans le
développement territorial. L'objet de con-
tribution qui fait suite à un chapitre impor-
tant abordé dans un ouvrage collectif sous
ma direction en 2004 sur ce sujet qui
engage l'avenir du pays, (avons-nous été
écoutés depuis) est d'analyser les missions
nouvelles des collectivités locales algéri-
ennes dans leur contribution au
développement du pays, au moment où le
gouvernement est confronté à la réalisa-
tion de la transition d'une économie de
rente à une économie hors hydrocarbures
dans le cadre de la mondialisation.

1. La gestion efficiente des espaces
1.1- Au préalable, il s'agit de dresser un
état des lieux. Dans le système algérien,
les collectivités locales ont pour l'essentiel
constitué des entités assistées par un Etat
qui, outre ses prérogatives propres, se
voulait être l'unique gestionnaire de l'é-
conomie. Les responsables locaux n'é-
taient donc, de ce fait, que des exécutants
des politiques et décisions arrêtées au
niveau central et qui se traduisaient au
niveau communal par la réalisation des
actions et programmes arrêtés en séance
d'arbitrage par l'organe central de la plan-
ification, au titre des plans annuels et des
enveloppes budgétaires. C'est ainsi,
qu'outre les orientations très directives
qu'impliquaient déjà les programmes
alloués, les communes et wilayas furent
sous tutelle étroite de l'Etat central via le
ministère de l'Intérieur. L'Etat prenait pra-
tiquement en charge toute la politique
sociale et intervenait très largement par
ailleurs, dans la gestion du foncier et de
l'urbanisme. Des directives furent ainsi
données à une certaine époque aux
wilayas, pour la cession de terrains à bâtir
et toute la politique du logement fut quasi
totalement confiée aux wilayas. Cette sit-
uation a eu pour effet une déresponsabili-
sation de l'autorité centrale déconcentrant
les problèmes où ce sont les walis avec
leurs démembrements — daïras, APC —

qui furent directement confrontés à la
grogne du citoyen, motivée par les
besoins de logement, de qualité de vie,
d'emploi et autres. L'anarchie dont
témoigne actuellement la croissance et les
extensions désordonnées de nos villes, et
notamment les plus grandes d'entre elles,
ne pourra que s'accentuer, si l'on continue
à accepter que les autorités locales
demeurent livrées à elles-mêmes pour
répondre, sous la contrainte, à la demande
sociale en espace à bâtir.

1.2.- Emergence d'une administration
locale responsable

Avec la nouvelle conjoncture économique
et politique, il est indispensable et urgent
de restituer les rôles et responsabilités des
différents niveaux d'administration de
notre territoire. Parallèlement au nouveau
rôle d'animation et de régulation de la vie
économique et sociale du pays que se fixe
l'État, il s'agit conformément aux
principes de la démocratie et de la décen-
tralisation, de redonner à l'administration
locale toutes les prérogatives et les
moyens d'action d'une autorité locale
pleinement responsable.

1.3.-Les obligations de l'État dans la
perspective d'une décentralisation

responsable
Dans le processus de décentralisation, l'É-
tat moderne doit veiller à accorder aux
collectivités locales toutes les préroga-
tives et tous les moyens qui leur permet-
tront d'assurer la totale responsabilité de
gestion de leurs territoires respectifs, tout
en sauvegardant l'unicité des politiques et
stratégies nationales qui doivent, dans
l'intérêt général, transcender les conjonc-
tures locales. Outre la refonte du statut de
l'administration locale, il va sans dire que
les prérogatives nouvelles qui en
découleront pour l'autorité locale ne pour-
ront s'exercer que si elles sont accompag-
nées par une réforme des finances locales.
Chaque collectivité locale doit ainsi dis-
poser d'un budget propre et de l'autonomie
de son utilisation, afin que le citoyen
puisse juger de la capacité de son admin-
istration communale à gérer son territoire
de résidence et à améliorer ses conditions
de vie. Dans le même temps, l'État doit
sauvegarder ses missions fondamentales
de garant de tout ce qui constitue les
intérêts de la communauté nationale
(cohésion et justice sociale, sauvegarde du
patrimoine public, égalité des chances
pour l'épanouissement de tous les

citoyens...). L'autonomie de la gestion
locale ne peut s'exercer que dans le
respect des politiques et stratégies que
met en œuvre l'Etat, tant pour régler et ori-
enter le développement économique et
social du pays que pour aider et organiser
le développement équitable et la bonne
gestion de toutes les composantes de l'e-
space national.

2.- Les collectivités locales entreprises
de prestation de services et de création

de richesses
2.1.- Comment améliorer l'accueil 

du public ?
Le siège de la commune est le premier
repère pour le citoyen dans son jugement
sur la grandeur de l'État républicain. Il est
bien évident que l'état de délabrement de
la bâtisse, l'absence d'entretien des
espaces ouverts, la tenue des fonction-
naires, le mauvais accueil, comme c'est
souvent le cas, ne peuvent que renvoyer à
une image négative de la perception de la
notion d'État. Dans la pratique quotidi-
enne, que ce soit pour un extrait de nais-
sance ou tout autre document, le citoyen
mal renseigné sur ses droits et livré à lui-
même dans le labyrinthe de l'administra-
tion est ballotté de service en service.
Quand ce type d'attitude devient répétitif,
cela génère une forme de divorce entre le
citoyen et l'État et souvent une perte de
confiance. Dans ce cas, la réhabilitation
de l'autorité et de la crédibilité de l'Etat
prend le sens d'une mutation profonde des
centres d'accueil du public. Pour réaliser
cet objectif, l'action devra porter sur trois
éléments essentiels qui sont : l'homme, les
moyens de travail et le cadre d'accueil.
Pour ce qui concerne le premier élément,
les préposés au guichet d'accueil doivent
être sélectionnés sur la base de critères
rigoureux qui font référence à la loyauté,
à la disponibilité d'écoute, à la qualité et à
la célérité dans l'exécution d'un service.
Ces fonctionnaires, dont la situation
matérielle doit être nécessairement
améliorée, devraient se sentir impliqués
dans le combat que l'État aura à mener
contre l'injustice et le peu de considéra-
tion accordée au service public. Il y a,
donc, nécessité d'une formation spéci-
fique de ce personnel qui doit apprendre à
écouter, à communiquer, à convaincre, à
considérer autrui avec courtoisie. Le
deuxième aspect a trait aux conditions de
travail des fonctionnaires de la commune,
à la pénibilité du travail manuel, à son car-
actère routinier, à la lassitude qui prend

forme au fil de l'exercice de cette fonction
et à la pression du public au niveau des
guichets qui fait perdre aux fonctionnaires
le sens des relations humaines. Dans ce
cas, l'informatisation des services et
l'amélioration du confort prend l'allure
d'une action prioritaire, dont la finalité
sera l'émergence d'un cadre convivial
d'accueil propice à la sérénité dans les
relations humaines. Le troisième point
relève du souci de transmission d'une
image positive d'un État rigoureux dans la
gestion de la chose publique, respectueux
de sa population et soucieux de mieux la
servir. Cette image doit trouver sa traduc-
tion dans l'état des lieux, le traitement des
espaces extérieurs, la propreté des servic-
es, le service d'accueil et l'orientation du
public, la tenue du personnel et dans tous
les éléments qui permettent au citoyen de
mesurer le degré de considération qu'on
lui accorde. Cette politique prend le carac-
tère d'un investissement pour la réalisa-
tion d'un cadre convivial, qui facilite le
rapprochement de l'État et du citoyen et
les prédispose à engager ensemble des
actions partenariales de nature multi-
forme, dont la finalité serait une meilleure
cohésion sociale.

2.2.-Comment satisfaire la demande
sociale ?

Il faut tout d'abord considérer que les
effets négatifs du pilotage à vue qui a car-
actérisé la gestion de nos communes, ont
été largement compensés par le recours
massif aux concours définitifs que l'Etat
octroyait au titre des plans communaux
définitifs (PCD). Dès lors que ce soutien
s'est amoindri, il ne pouvait y avoir
qu'émergence des problèmes latents, et
même si l'Etat n'est plus en mesure de sat-
isfaire totalement les besoins exprimés, la
revendication consiste en une meilleure
justice dans la répartition des moyens,
dans l'équité du bien-être social. Or, com-
ment peut-on être juste et équitable quand
notre connaissance du milieu sur lequel
nous voulons agir n'est qu'intuitive et for-
cément subjective devant comprendre :
- ce qui motive l'angoisse et le désarroi de
la jeunesse ;
- ce que vivent les gens dans leur quotidi-
en quand ils prennent le transport public
ou quand ils vont chercher de l'eau,
ramasser du bois pour se chauffer en
milieu rural ;
- les appréhensions des parents quand ils
envoient leurs enfants à l'école, souvent
éloignée de leurs domiciles en zones
rurales et particulièrement de montagne,
steppique ou saharienne ;
- le quotidien des personnes âgées, des
handicapés et tous ceux qui sombrent pro-
gressivement dans un état de détresse.
L'inventaire non exhaustif de la morosité
du quotidien du citoyen, donne toute sa
signification stratégique à la connaissance
scientifique du milieu social sur lequel on
se doit d'agir, pour tendre vers l'idéal à la
fois d'efficacité économique par une
meilleure gestion et de cohésion sociale.
Pour ce faire, il faut d'abord avoir l'humil-
ité nécessaire pour reconnaître nos limites
dans ce domaine et considérer que la
radioscopie sociale est le premier élément
d'une action pérenne qui tend vers cet
objet.                     A. M. 

ECONOMIE



MIDI LIBRE
N° 2797 | Lundi 30 mai 2016 15

POUR PASSER UNE BONNE FÊTE DES MÈRES 

Quatre leçons de vie d'écrivains sur 
les mères, validées par la science

Romain Gary dans “La promesse de
l'aube”, Albert Cohen, avec “Le livre de
ma mère” ou encore certains vers de
Rimbaud, les écrivains parlent des mères
mieux que personne. En plus, ils sont loin
d'être dans l'erreur ! Nous avons
cherché à savoir si la recherche en
psychologie donnait raison aux belles
lignes de ces monuments de la
littérature, la réponse est oui.

P our la fête des mères, voici donc des citations
que vous pouvez écrire sur vos cartes de vœux,
elles sont vérifiées par la science !

1. L'amour d'une mère 
est bon pour la santé

"Et là, -c'est comme un nid sans plumes, sans chaleur
Où les petits ont froid, ne dorment pas, ont peur ;
Un nid que doit avoir glacé la bise amère... 
Votre cœur l'a compris : - ces enfants sont sans mère."
- Arthur Rimbaud dans Les étrennes des orphelins

La leçon de vie : L'amour d'une mère pour son enfant
a des vertus incroyables.

Ce qu'en dit la science : Dès les premiers jours après
la naissance, une relation très forte se noue entre la
mère et l'enfant. Notamment car une hormone un peu
particulière, l’ocytocine —appelée aussi l'hormone de
l'amour— est sécrétée lorsque la mère est en présence
de son enfant. Selon une étude publiée en 2007 dans la
revue Psychological Science, plus le taux de cette hor-
mone est élevé, plus le lien entre la mère et le nourris-
son est fort.
L'amour d'une mère pourrait même prévenir le
développement de certaines maladies chez les enfants,
dans certains contextes. Une étude publiée en 2011
dans la revue Psychological Science montre que dans
les familles dont les parents ont un faible statut socio-
économique, les enfants ayant eu une mère très atten-
tionnée sont moins susceptibles de développer le syn-
drome métabolique, précurseur, notamment, du dia-
bète et de maladies cardiovasculaires. S'occuper ainsi
de son enfant très tôt pourrait même, selon une étude
différente publiée dans la revue Proceedings of the
National Academy of Sciences, permettre le
développement plus important de l'hippocampe, struc-
ture du cerveau liée entre autres à l'apprentissage et à
la mémoire.
De plus, selon une étude de l'Université de Reading au
Royaume-Uni, les enfants qui n'avaient pas reçu assez
d'attention dans leurs premières années de la part de
leur mère, en particulier les garçons, auraient plus de
chances que les autres d'avoir des problèmes de com-
portement dans le futur. Le psychiatre en charge de
cette étude qui a été publiée en 2010 a étudié les résul-
tats de plus de 69 études pour parvenir à ces conclu-
sions.

2. Votre mère vous pardonne tout, 
faites comme elle

Les mamans, ça pardonne toujours ; c'est venu au
monde pour ça. - Alexandre Dumas
La leçon de vie : faites comme votre maman,
apprenez à pardonner, c'est bon pour votre santé.
Ce qu'en dit la science : On gagne beaucoup à par-
donner. Frederic Luskin, directeur d'un projet sur le
pardon pour l'université de Stanford et auteur du livre
Forgive for Good a beaucoup travaillé sur le sujet. Ses
recherches montrent que les bienfaits du pardon sont
nombreux : moins de colère, de dépression, de stress,

plus d'optimisme, d'espoir, de compassion. Une étude
publiée en 2009 dans la revue Psychology & Health
montre quant à elle que le pardon peut avoir des effets
bénéfiques sur la tension artérielle. Des patients souf-
frant de problèmes cardiaques et ayant suivi des
"thérapies du pardon" ont vu leur tension diminuer.

3. Une mère trop possessive,
ce n'est pas un cadeau

"Il n'est pas bon d'être tellement aimé, si jeune, si tôt.
Ca vous donne de mauvaises habitudes. On croit que
c'est arrivé. On croit que ça existe ailleurs, que ça
peut se retrouver. On compte là-dessus. On regarde,
on espère, on attend. Avec l'amour maternel, la vie
vous fait à l'aube une promesse qu'elle ne tient jamais.
On est obligé ensuite de manger froid jusqu'à la fin de
ses jours. Après cela, chaque fois qu’une femme vous
prend dans ses bras et vous serre sur son cœur, ce ne
sont plus que des condoléances. On revient toujours
gueuler sur la tombe de sa mère comme un chien
abandonné. Jamais plus, jamais plus, jamais plus. Des
bras adorables se referment autour de votre cou et des
lèvres très douces vous parlent d'amour, mais vous
êtes au courant. Vous êtes passé à la source très tôt et
vous avez tout bu. Lorsque la soif vous reprend, vous
avez beau vous jeter de tous côtés, il n'y a plus de
puits, il n'y a que des mirages. Vous avez fait, dès la
première lueur de l'aube, une étude très serrée de
l'amour et vous avez sur vous de la documentation.
Partout où vous allez, vous portez en vous le poison
des comparaisons et vous passez votre temps à atten-
dre ce que vous avez déjà reçu. " - Romain Gary dans
La promesse de l'aube

La leçon de vie : une mère trop présente, possessive,
empêche son fils d'avancer, de tomber amoureux.
Difficile de trouver une femme à la mesure de cette
mère omniprésente, prête à tous les sacrifices pour son
fils.

Ce qu'en dit la science : Tout d'abord, arrêtons de
croire qu'une mère plus présente est forcément une
meilleure mère.Selon une étude publiée en 2015, ce
n'est pas la quantité mais la qualité du temps passé
avec l'enfant qui importe vraiment. Voilà qui devrait
rassurer les mères qui se sentent coupables de ne pas
passer assez de temps avec leur enfant.
Pour ce qui est de l'intensité de cette relation, l'affaire
se complique. Pour s'épanouir, les garçons, parfois
même plus que les filles, ont besoin d'avoir une rela-
tion proche avec leur mère. Le cas contraire, cela peut
les pousser à des problèmes comportementaux et rela-
tionnels.
Cependant, il est vrai qu'il s'agit de trouver un juste

milieu. Qu'elles soient ou non possessives, voir leur
fils se caser n'est jamais simple pour les mères. Selon
une étude de 2013, les mères s'inquiètent plus quand
leur fils se marie que lorsque c'est au tour de leur fille
de convoler en justes noces. Sylvia L. Mikucki-Enyart
de l'Université du Wisconsin qui a dirigé cette étude a
interrogé 89 belles-mères. Quand leurs fils se sont
mariés, toutes ont expliqué avoir ressenti la peur d'être
séparé et de le voir changer, comme le rapporte le Wall
Street Journal.
La psychologue en charge de l'étude a aussi interrogé
133 belles-filles pour comprendre les inquiétudes
qu'elles pouvaient éprouver à l'égard de leur belle-
mère. Les principales angoisses concernaient la place
de la mère de leur mari dans leur nouvelle vie, son
indépendance financière, l'inquiétude aussi de l'imag-
iner les critiquant en leur absence.

4. Aimer sa mère, 
c'est vouloir retrouver son enfance

Pleurer sa mère, c'est pleurer son enfance. L'homme
veut son enfance, veut la revoir, et s'il aime davantage
sa mère à mesure qu'il avance en âge, c'est parce que
sa mère, c'est son enfance. J'ai été un enfant, je ne le
suis plus et je n'en reviens pas. - Albert Cohen dans Le
livre de ma mère

La leçon de vie : Pour retrouver votre enfance, il suf-
fit de le vouloir ! Vous pouvez commencer par des
choses toutes simples que font les enfants au quotidi-
en, comme être créatif ou tout simplement, s'amuser
sans limite.

Ce qu'en dit la science : La créativité et l'imagination,
ce dont les enfants sont les maîtres, sont bonnes pour
la santé ! Une étude de la revue Psychology of Music
montre, par exemple, que des étudiants en piano sont
moins stressés lorsqu'ils improvisent sur scène. La
créativité permet aussi de mieux comprendre les
autres, d'après une autre étude musicale, publiée dans
la revue Annals of the New York Academy of Sciences
Researchers.
De nombreuses études l'affirment: dans la vie, rien de
tel qu'une bonne séance de rire pour être bien dans sa
peau à long terme. En 2014, des chercheurs d'une uni-
versité californienne ont, par exemple, démontré que
les personnes qui rient ont une meilleure mémoire et
sont moins stressées. D'autres études tendent vers les
mêmes conclusions, comme celle de chercheurs de l'u-
niversité de Maryland qui montre que le sens de
l'humour peut protéger des maladies cardiaques.

R. C.

CULTURE
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FOOTBALL, QUALIFICATIONS CAN 2017

Les Verts à pied d’œuvre à Victoria

FOOTBALL/USM ALGER- MC ALGER

"La Supercoupe maintenue pour le 13 août"

CHAMPIONNAT DE LIGUE 1

Les derbies algérois maintenus 
au stade 5-Juillet

La sélection algérienne de
football est actuellement à
pied d’œuvre à Victoria, la
capitale des Seychelles, en
vue du match de ce jeudi face
à l’équipe locale, en match
comptant pour la 5e et avant-
dernière journée  des
éliminatoires de la CAN  2017
au Gabon.

PAR MOURAD SALHI

L es Verts ont rallié, dans la soirée de
samedi, la capitale des Seychelles,
Victoria. Composée d’une cinquan-

taine de personnes et conduite par
Mohamed Raouraoua, président de la
Fédération algérienne de football, la délé-
gation algérienne a pris ses quartiers au
Savoy-Hotel de Victoria. Les Algériens
ont effectué, hier, leur première séance
d’entraînements à partir de 17h. Alors
qu’ils étaient 23 joueurs retenus pour ce
match, 20 d’entre eux seulement ont
effectué le voyage aux Seychelles. Le trio
Brahimi-Mahrez-Boudebouda a déclaré
forfait pour blessures.
A leur arrivée, le sélectionneur national
par intérim, Nabil Neghiz, s’est contenté
d’un travail léger avec l’ensemble des
joueurs en raison de la fatigue d’un long
voyage d’Alger-Seychelles. Le staff tech-
nique aura encore devant lui trois jours à
profiter pour mieux s’armer pour le
prochain rendez-vous de ces élimina-
toires, prévu ce jeudi. Les responsables du
football algérien, à leur tête le président
Mohamed Raouraoua, ont jugé utile de
rallier la capitale Victoria quatre jours
avant le match pour permettre aux joueurs
de mieux s’acclimater. L’instance
nationale a mis tous les moyens néces-

saires à la disposition de cette équipe pour
réussir sa mission. Toujours dans le pro-
gramme de préparation des coéquipiers de
Boudebouz en terre seychelloise, le duo
Neghiz-Mansour compte se focaliser
entièrement sur l’aspect technico-tactique
des joueurs. Concernant les autres aspects,
le plus important a été fait au centre tech-
nique de Sidi-Mouassa depuis samedi
passé. 
Après, donc, une semaine de préparation à
Alger, les Verts vont peaufiner leur prépa-
ration dans la capitale seycheloise,
Victoria. L’entraîneur Nabil Neghiz arrête
déjà ses plans anti-seychellois et profite
encore de ces séances restantes pour tout
mettre en place. Le technicien Neghiz
avoue qu’il mettra en place tout son
savoir-faire pour permettre à son équipe
de revenir au bercail avec un exploit et
assurer, du coup, une qualification avant
même le déroulement de l’ultime journée.
Une chose est sûre, le staff technique ne
compte pas élever le rythme des préparat-
ifs afin d’éviter toute forme de saturation
aux joueurs. Ils sont déjà en conclave aux

Seychelles, les camarades de Mbolhi veu-
lent profiter de tout leur temps pour être
prêt sur tous les plans. Après quelques
jours de travail intense, les joueurs
algériens se montrent confiants. Les
Taider, Feghouli, Soudani et consorts se
donnent à fond aux entraînements et ne
veulent rien laisser au hasard pour être
prêts pour ce rendez-vous déterminant
pour la suite du parcours. Les Verts, rap-
pelons-le, n’ont besoin que d’un seul
point du match nul pour valider leur qual-
ification pour la phase finale de la Coupe
d’Afrique des nations (CAN 2017) au
Gabon.
La sélection algérienne, selon son
entraîneur Neghiz, ira aux Seychelles
pour négocier les trois points de la vic-
toire, rien d’autre, pour passer ensuite à
autre chose. Une qualification permettra
aux Algériens de se projeter d’ores et déjà
sur les qualifications pour la Coupe du
monde 2018 en Russie. Pour la Fédération
algérienne de football (Faf), la qualifica-
tion va lui
permettre de se fixer sur l’identité du

La Supercoupe d'Algérie entre
l'USM Alger et le MC Alger se
déroulera comme prévu le 13
août prochain au stade 5-juillet
1962, quelles que soient les
absences devant être enreg-
istrées dans les rangs des
Usmistes, dont cinq joueurs
seront retenus éventuellement
en équipe nationale des moins
23 lors des Jeux Olympiques
de 2016 à Rio-de-Janeiro
(Brésil).

Cette décision a été annoncée
par le président de la Ligue de
football professionnel (LFP),
Mahfoud Kerbadj, ajoutant
que l'éventuelle absence des
internationaux de l'USMA
"n'est pas une raison valable
pour reporter le rendez-vous".
Kerbadj, invité d'une émission
sportive de la télévision
nationale vendredi soir, a
estimé au passage que l'effec-
tif de l'USMA, aussi bien en

équipe première qu'en espoir,
"est suffisamment garni pour
pallier à toute défection".
Cinq joueurs des Rouge et
Noir sont pressentis pour par-
ticiper avec la sélection
nationale aux jeux
Olympiques prévus en août
prochain à Rio de Janeiro.
Il s'agit de Ferhat, Abdellaoui,
Benkhemasa, Darfalou et
Meziane. Ce dernier s'apprête
à faire son retour au bercail

après une saison passée au RC
Arbaâ sous forme de prêt.
L'USMA, sacrée championne
d'Algérie, et le MCA, déten-
teur de la Coupe d'Algérie,
s'affronteront pour la deux-
ième fois en finale de la
Supercoupe. Les
Mouloudéens avaient rem-
porté la première (1-0) au
stade Mustapha-Tchaker de
Blida.

Le stade du 5-Juillet 1962 sera
réservé exclusivement aux
derbies algérois la saison
prochaine, exactement comme
ça a été le cas au cours de l'ex-
ercice 2015-2016 qui vient de
s'achever, a indiqué le prési-
dent de la Ligue de football
professionnel (LFP), Mahfoud
Kerbadj. "Pour des raisons
organisationnelles et sécuri-

taires, les matchs derbies entre
clubs algérois pensionnaires
de la Ligue 1 seront de nou-
veau domiciliés au stade du 5-
juillet", a déclaré Kerbadj,
invité d'une émission sportive
de la télévision nationale ven-
dredi soir. Par cette décision,
la LFP réserve d'ores et déjà
une fin de non-recevoir à la
demande que compte formuler

la direction du MC Alger afin
d'accueillir sur la pelouse du
temple olympique ses adver-
saires la saison prochaine. "On
ne peut pas autoriser le MCA
à être domicilié au 5-Juillet,
du moment que ce stade abrite
les derbies", a encore expliqué
le premier responsable de la
LFP, candidat unique à sa pro-
pre succession lors de la

prochaine assemblée générale
élective de cette instance, le 5
juin. Le nouvel entraîneur du
Doyen, Djamel Menad, avait
exigé que son équipe, domicil-
iée cette saison au stade Omar-
Hamadi de Bologhine,
retourne au grand stade de la
capitale, où elle pratique ''un
football meilleur'', selon ses
dires.

BASKET-BALL

3e titre de suite pour
le GS Pétroliers

Le Groupement sportif des
pétroliers a réussi à conserver
son titre de champion d’Algérie
de basketball en s’imposant face
au CRB Dar El-Beïda (87-71)
dans la 3e manche (belle) de la
finale de la Super Division A
disputée ce samedi 28 mai à la
salle Abdelaziz-Bentifour de
Hydra (Alger).
Le GS Pétroliers est vraiment
trop fort. Les coéquipiers de
Mohamed Harrat se sont offerts
dans leur salle fétiche un
troisième titre de champion
d’Algérie de suite, le 18e dans
l’histoire de la formation
algéroise (ex-MCA), le 6e sous
la nouvelle appellation. Après
avoir réussi, vendredi, à égaliser
à un manche partout à l’issue
d’une large victoire (80-55), le
GSP n’a eu qu’a porté le coup de
grâce dans une belle, à sens
unique, marquée par une domi-
nation totale des Pétroliers qui
s’est démontrée dès le premier
quart temps. Les joueurs de Faïd
Bilel doivent patienter un peu
pour fêter comme il se doit ce
nouveau sacre. En effet, et afin
de pouvoir faire aussi bien que la
saison dernière, les Pétroliers
doivent relever un dernier chal-
lenge qui consiste à gagner la
finale de la Coupe d’Algérie.
Pour cette confrontation, les
Algérois auront comme adver-
saire la formation de l’Union de
Sétif dans une affiche alléchante
prévue le vendredi 3 juin
prochain à la salle Harcha-
Hassen (Alger).

TENNIS

Ibbou engagée dans
le Roland Garros

2016 "juniors"
La joueuse de tennis algérienne
Inès Ibbou est engagée dans le
prestigieux tournoi Roland
Garros, organisé du 29 mai au 4
juin à Paris (France) pour la
catégorie "juniors".
La championne d'Afrique 2015,
considérée comme une des
actuelles meilleures juniors au
monde, intègrera directement le
tableau final, qui débute lundi.
La sociétaire de l'Académie de
Valence en Espagne aura, cepen-
dant, un adversaire coriace dès
le premier tour, en la personne
de la Suissesse Ylena In-Albon,
âgée de 17 ans, tout comme
l'Algérienne.
Ibbou reste sur un bon parcours
à la 52e édition de l'Astrid Bowl,
disputé dernièrement en
Belgique. Une compétition pen-
dant laquelle elle avait atteint le
3e tour en simple et les
demi-finales en double.
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,

maintenir ou abandonner
• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs
• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs 

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 

• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
•  Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi 
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :

• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et
environnement.
• Expérience minimale 02 ans
• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE LDIRECTEUR DE L’ADMINISTRA’ADMINISTRATIONTION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
•  vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
•  Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois



MIDI LIBRE
N° 2797| Lundi 30 mai 2016 19MAGAZINE

PHYTOTHÉRAPIE ET SANTÉ

Les bienfaits des plantes médicinales 

Le millepertuis apaise
les névralgies 

Ses fleurs à cinq pétales
d'un jaune d'or sécrètent un
suc rouge qui apparaît
lorsqu'on les écrase.
L'infusion de millepertuis, à
raison d'une pincée de fleurs
par tasse d'eau bouillante,
apaise les névralgies et calme
les douleurs lombaires.
L'huile de macération des
fleurs de millepertuis est sou-
veraine pour soulager les
blessures, les ecchymoses, les
douleurs dorsales, les lumba-
gos, les crises de goutte, de
même que les sciatiques. 

Préparation :
Remplissez un bocal de

fleurs fraîches, couvrez
d'huile d'olive. Placez le tout
au soleil. Au bout de quelques
jours, l'huile se teinte en
rouge, signe d'une bonne
macération. Filtrez et mettez
en bouteille.

La rose, en lotion pour
le visage

L'infusion d'une poignée
de pétales dans une tasse
d'eau bouillante est tonique et
revitalisante. Elle soulage les
toux et maux de gorge.
Refroidie et augmentée de
cinq gouttes d'extrait de
pépins de pamplemousse pour
la conservation, cette infusion
fait office de lotion pour les
soins du visage.

Le noyer contre la transpi-
ration excessive et l'acné

Les feuilles de noyer se
récoltent en été et sont effica-
ces pour lutter contres les
troubles de la digestion.
L'infusion d'une cuillère à
café de feuilles de noyer dans
une tasse d'eau bouillante est
dépurative, apéritive et toni-
que. Un bain à la décoction de
feuilles de noyer soulage effi-
cacement l'érythème fessier
des nourrissons, la transpira-
tion excessive et donne de

bons résultats en cas d'acné.

L'ortie éloigne les
éruptions cutanées

Surtout connue et redoutée
par ses pouvoirs urticants,
l'ortie recèle, cependant, de
vertus thérapeutiques inesti-
mables. Elle se récolte,
entière, de mai à octobre. La
tisane de jeunes pousses fraî-
ches d'orties prise en cure est

un excellent dépuratif qui

purifie le sang et éloigne les

éruptions cutanées, l'eczéma,

les crises de goutte, ainsi que

les rhumatismes. La décoction

de feuilles d'orties participe à

la bonne santé du cuir chevelu

en stoppant la chute des che-

veux et en éliminant les

pellicules.

Achetez des bulbes de bonne qualité : les plus gros offrent les
plus belles floraisons. Fuyez les bulbes mous et spongieux ou
montrant des signes de pourriture. 

Avant la plantation
Mélangez un engrais complet adapté aux bulbes à décompo-
sition lente dans le sol, au fond du trou. Attention à la profon-
deur de plantation, tous les bulbes ne se placent pas au même
endroit. En règle générale, un bulbe doit être planté à une pro-
fondeur qui est 3 fois égale à son diamètre. Les restes de raci-
nes que vous pouvez apercevoir sur vos bulbes indiquent le
sens de plantation (racines vers le bas).
Privilégiez la zone de votre jardin exposée au sud car les bul-
bes se plaisent davantage en situation ensoleillée ou semi-
ombragée. Recouvrez vos plantations en pleine terre de pail-
lis afin de les protéger des variations de températures
brutales. Cette protection limite également
l ' é v a p o r a t i o n
et diminue la pousse des mauvaises herbes.

Entretien des plantations
Il est important de couper les fleurs fanées régulièrement afin
d'améliorer la florescence. Mais épargnez les feuilles dont la
sève reconstituera les réserves des bulbes. Afin de préparer la
floraison l'année suivante, laissez-les se dessécher sur place.

Gratin de chou-fleur 
à la muscade

Ingrédients :
1 chou-fleur
1 demi-litre de lait chaud
20 g de farine
20 g de beurre
50 g de fromage râpé
1 c. à c. de noix de muscade 
Sel et poivre 
1 cube de bouillon de légumes.

Préparation :
Séparer les bouquets du chou-fleur. 
Dans une casserole d'eau frémissante,
mettre le bouillon et le légume. 
Laisser cuire 15 min et égoutter. 
Dans une casserole antiadhésive, faire
fondre le beurre. 
Ajouter la farine en mélangeant. 
Verser le lait, tout en remuant continuel-
lement la sauce. 
Assaisonner de noix de muscade.
Saler et poivrer. 
Dans un plat à gratin, mettre les bou-
quets de chou-fleur.
Verser la sauce sur le légume.
Saupoudrer de fromage râpé. 
Enfourner 20 min à 220.

Crème au citron

Ingrédients :
2 petits citrons 
150 g de sucre en morceaux
250 ml d’eau de fleur d’oranger
250 ml d’eau
3 œufs
1 c. à s. de maïzena

Préparation :
Gratter les citrons avec les morceaux de
sucre. 
Dans une casserole, mettre les mor-
ceaux de sucre, le jus des citrons, l’eau
de fleur d’oranger. A feu modéré, porter
à ébullition en remuant. 
Réduire à feu doux et laisser mijoter 5
min. Battre les œufs entiers dans un
plat. En fouettant, verser cette prépara-
tion sur les œufs battus. 
Verser le contenu du plat dans la casse-
role. Mélanger énergiquement en tami-
sant la maïzena directement dans la cas-
serole. 
Remettre à cuire à feu doux (il ne faut
surtout pas faire bouillir). Laisser épais-
sir quelques minutes sans cesser de
remuer.  Laisser tiédir avant de mettre
en ramequins. Mettre à refroidir
jusqu’au moment de servir.

A S T U C E S
Elles ont des taches brunes… …dentelées et brunes

sur les bordures…

C’est le signe d'un manque d'eau
ou plus précisément d'une
atmosphère trop sèche. Mettez
votre plante dans un endroit
humide. Vaporisez régulière-
ment avec de l'eau claire. 

... ou blanches dans la partie
supérieure de la plante : c'est
le signe d'une trop forte expo-
sition à la lumière, il faut la
mettre à l'ombre.

…brûlées aux
extrémités

C'est incontestablement le fluor
contenu dans l'eau d'arrosage qui
en est responsable : alternez les
arrosages à l'eau du robinet et
arrosage avec de l'eau de pluie ou
de l'eau distillée. 

La plante ne se développe
plus, les autres feuilles pâlis-
sent : elle a besoin d'un apport
en engrais.

Les feuilles de ma plante
tombent, que faire ?

MAIN VERTE

Savoir planter des bulbes   

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI

Le millepertuis, la rose, le noyer ou encore
l'ortie sont dans nos jardins. Alors, pourquoi
ne pas récolter ce que la nature nous offre ?
Une fois sèche, notre cueillette de  plantes
médicinales nous procurera une multitude de
bienfaits.
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La fonte des glaces
s’illustre de manière
dramatique en océan
arctique, c’est la
quatrième fois depuis
que la Nasa a débuté
ses observations
depuis l’espace de cet
océan que l’étendue
minimale de glace
atteint un niveau aussi
bas. 

U n triste chiffre qui illus-
tre parfaitement la
nécessité d’aboutir à un

accord concret et durable lors
de la COP 21.
Les données obtenues par des
satellites puis traitées par la
Nasa indiquent qu’à la fin de
l’été 2015, la banquise arc-
tique a atteint son quatrième
point le plus bas jamais
enregistré. La couverture
glaciaire de la mer d’Arctique
est constituée principalement
d’eau de mer gelée, qui réflé-
chit l’énergie solaire vers l’e-
space, lorsqu’elle fond, cette

énergie est absorbée par
l’océan qui se réchauffe. 

Une banquise arctique

en baisse constante
La Nasa affirme que depuis la
fin des années 70, la taille de
la banquise arctique est en
baisse constante, bien enten-
du, la taille de cette banquise
dépend inévitablement de la
saison et c’est au début de

l’automne qu’elle atteint son
étendue minimale. Le 11 sep-
tembre dernier, la Nasa et le
Ice Data Center sont arrivés à
la conclusion que l’étendue
minimale de la banquise arc-
tique était d’environ 4,40 mil-
lions de kilomètres carrés
cette année, c’est-à-dire envi-
ron 1,81 million de kilo-
mètres carrés en dessous de la
moyenne des années 1981 —
2010 à la même époque. Un

chiffre impressionnant quand
on sait que Walt Meier, scien-
tifique pour la Nasa affirme
qu’"on n’a pas vu d’événe-
ments météorologiques
majeurs ou un motif de temps
persistant (des dépressions
qui fragiliseraient la ban-
quise par exemple) dans
l’Arctique cet été, qui aurait
pu contribuer à descendre la
mesure inférieure, comme
cela arrive souvent".

Cette fonte s’explique notam-
ment à cause d’une calotte
glaciaire plus fragile "qui
était autrefois une couche de
glace solide et qui est main-
tenant fragmentée en petits
glaçons qui sont plus exposés
à l’eau chaude de l’océan.
Dans le passé, la banquise
arctique était comme une
forteresse. L’océan ne pou-
vait l’attaquer que par les
côtés."
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L’encyclopédie

La banquise arctique atteint son 
4e point le plus bas jamais enregistré

D E S  I N V E N T I O N S

C’est à plus de 2 000 mètres de pro-
fondeur, près de la côte hawaïenne,
que des scientifiques ont fait la
découverte de la plus grande éponge
marine du monde, de la taille d’une
voiture. En explorant les côtes du
Nord-Ouest de l’archipel d’Hawaï
une équipe de chercheurs, a fait cette
découverte, qui établit au passage un
nouveau record, puisqu’il s’agit de la
plus grande éponge marine du
monde. Il s’agit en fait d’une éponge
géante, connue sous le nom de
Porfira, qui préfère s’installer tout au
fond de l’océan.

Nécessité de protéger les
fonds marins

La découverte de cette éponge
souligne la nécessité de protéger cette

zone en utilisant les mesures de con-
servations les plus élevées possible.
La majeure partie des espèces de
notre planète vit dans ces pro-
fondeurs, et une majorité n’a pas
encore été explorée. Découvrir une si
grosse et si vieille éponge souligne
combien nous pouvons tirer de l’é-
tude des environnements profonds et
vierges . Les éponges se développant
extrêmement lentement, l’âge de cet
animal pourrait se chiffrer en milliers
d’années, au bas mot. Car comme les
protozoaires et les méduses, les
éponges font partie des plus anci-
ennes espèces de notre planète. Selon
certains chercheurs, elles seraient
apparues il y a un milliard d’années,
quand les premières traces de
l’homme de Cro-Magnon remontent
à 35.000 ans.

TIPISOL
Inventeur :  Jean-Marc Carayon       Date : 2015        Lieu : France

Tipisol est un dispositif axial répartiteur d'assemblage structurel incarnant la
transition entre le parasol classique et la tente coupe-vent. Il protège du
vent et forme une barrière contre les ultraviolets. Ses pieds s'ancrent dans
le sol, assurant ainsi un bon maintien de l'objet. Le tipisol se déploie en
deux minutes et se plie tout aussi vite.

Découverte de la plus grande éponge du monde 
au fond du Pacifique
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A Los Angeles, Walter Neff, courtier en assu-
rances, s'éprend d'une cliente, Phyllis
Dietrichson. Ils deviennent amants. Phyllis
persuade Walter d'éliminer son mari afin de
toucher sa prime d'assurance-vie. Walter
imagine de le tuer lors d'un voyage en train,
le contrat prévoyant une indemnité doublée
dans un tel cas. Les deux complices croient
au crime parfait. L'enquête est menée par
Barton Keyes, collègue et ami de Walter.

22h30

ON N'EST PLUS DES
PIGEONS !

On remet les compteurs à zéro ? Justine Lafon s’inté-
resse à Linky, le compteur électrique « intelligent »
d’ERDF qui doit remplacer nos anciens dispositifs d’ici
2021,  Soap qui peut : il paraît que les Français n'ai-
ment pas se laver ! Pourtant, 186 millions de
gels douche sont vendus chaque année dans
l'Hexagone. Faut-il leur préférer le savon solide ?
Chloé Safra nous aide à y voir plus clair, Mystère et
boule de gum : les Français sont de gros consomma-
teurs de pâte à mâcher, mais est-ce bon pour la santé ?
Alexandra Holzhammer a mené l'enquête. Soldes, dés-
tockage...  l'injuste prix : la pratique des soldes a beau
être réglementée, les irrégularités sont fréquentes .

20h45

MINCE ALORS !

Nina travaille dans le milieu de la mode
avec son mari, Gaspard. En léger sur-
poids, elle se sent complexée. Un jour, ce
dernier offre à Nina une cure d'amaigris-
sement. D'abord vexée, Nina se rend fina-
lement à Brides-les-Bains. Elle y fait la
connaissance de Sophie, Emilie et d'autres
curistes. Dans le même temps, Gaspard est
en voyage d'affaires en Allemagne avec
Natacha, une collègue avec
qui il a une liaison.

20h50

ESPRITS CRIMINELS
EN CERCLE FERMÉ

Prentiss et Reid se rendent dans le Colorado
pour accompagner une assistante sociale, qui
enquête sur une affaire de maltraitance d'en-
fants signalée au sein d'une communauté reli-
gieuse aux allures de secte. Soudain, la situa-
tion dégénère lorsque Cyrus, le leader de la
communauté, apprend qu'un raid de la police
va avoir lieu. L'assistante sociale est tuée lors
d'un échange de coups de feu avec les forces de
l'ordre. Prentiss et Reid, qui opéraient sous
couverture, sont pris en otage par Cyrus.  

22h35

LA FRANCE EN DOCS

Ayni, l'odyssée du condor (sur Pays de la Loire). Né
en 2014, au Puy du Fou, Ayni est un condor haute-
ment surveillé par les équipes de l’Académie de fau-
connerie. Le rapace est promis à un avenir incroya-
ble puisqu’il va être relâché en Argentine • Claude
Bez, le 13e homme (sur Aquitaine). Président des
Girondins de Bordeaux de 1978 à 1990, cet expert-
comptable haut en couleur a régné sur le football
français des années 1980 • La culture en Scarabée
(sur Haute et Basse-Normandie). Depuis 2010,
Benjamin et Joseph sillonnent la Normandie de long
en large avec leur drôle d’engin : la Roulotte-
Scarabée.

20h35

MONSIEUR PAUL

En 1972, Klaus Barbie, le « boucher de
Lyon », est démasqué en Argentine. A
cette occasion, Franck Jourdan, grand
reporter dans un hebdomadaire fran-
çais, commence à enquêter sur Paul
Touvier, un ancien fonctionnaire colla-
borationniste du régime de Vichy. Dès
lors, le journaliste n'a qu'une idée en
tête : le retrouver afin de le faire
condamner.  

23h05

BLITZ

A Londres, le sergent Brant se fait remarquer
par ses méthodes violentes et pas toujours léga-
les. Sa méthode préférée ? Régler le sort des
voyous à coup de crosse de hockey ou de batte
de baseball. Surveillé par sa hiérarchie, il fait
partie de l'équipe d'agents qui enquêtent sur un
tueur en série qui assassine exclusivement des
policiers. Après avoir tenté d'obtenir des infor-
mations seul, Brant décide de s'allier avec le
capitaine Nash, qui vient de rejoindre l'équipe.
Les deux hommes sont très différents mais se
respectent.  

22h35

UNE JOURNÉE EN ENFER

A New York, une bombe explose dans un
grand magasin. L'attentat est revendi-
qué par un certain Simon qui menace de
récidiver si l'ex-inspecteur John
McClane, devenu alcoolique, ne se plie
pas à ses exigences. Les règles fixées
par Simon sont simples : si McClane ne
résout pas les énigmes qu'il lui propose,
une bombe explosera dans un lieu
public. John accepte le défi, secondé
par Zeus, un habitant du Bronx.

22h35

22
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C'est un retour
réussi pour Céline
Dion et Jean-
Jacques Goldman
qui décrochent la
première place des
ventes en France
avec "Encore un
soir".

poursuivi en justice par un musicien

hongrois

Les histoires de plagiat ou d’utilisation frauduleuse dans la

musique sont nombreuses… Kanye West vient ajouter son

nom à la liste des accusés.

Kanye West

sa première femme, Lori Anne Allison,

prend sa défense

Les accusations de violences domestiques qui pèsent sur

Johnny Depp ont donné envie à Lori Anne Allison, sa toute

première épouse, de témoigner…

Johnny Depp 

numéros 1 du Top Single en 3 jours !

Céline Dion et Jean-Jacques Goldman
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Fadjr 03h31

Dohr 12h46

Asr 16h37

Maghreb 20h06

Icha 21h45

Horaires des prières pour Horaires des prières pour Alger et ses environsAlger et ses environs
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PAS DE HADJ
POUR LES IRANIENS
LL es "Iraniens n'iront pas en pèleri-

nage à La Mecque", a déclaré hier
le ministre iranien de la Culture

faisant état "d'entraves de la part de
l'Arabie saoudite", selon la télévision
d'État.
Après "deux séries de négociations sans
résultats à cause des entraves des
Saoudiens, les pèlerins iraniens ne pour-
ront malheureusement pas effectuer le
hadj", a déclaré le ministre, Ali Janati.
Une délégation iranienne s'est rendue, la
semaine dernière, en Arabie saoudite
pour tenter de trouver un accord sur le
pèlerinage des fidèles iraniens à La
Mecque, mais elle a quitté vendredi
l'Arabie saoudite faute d'accord.
Le ministère saoudien du Hadj et ses
responsables "n'avaient pas l'autorité
nécessaire pour prendre des décisions",
avait alors déclaré Saïd Ohadi, président
de l'Organisation iranienne du hadj. Il
avait ajouté que "les Saoudiens n'avaient
pas accepté les conditions de l'Iran".
Le ministère saoudien du Hadj avait,
quant à lui, tenu la partie iranienne
responsable de l'impossibilité pour ses
pèlerins d'effectuer le hadj cette année.
Ces discussions étaient la deuxième ten-
tative des deux grandes puissances
rivales du Moyen-Orient pour fixer les
conditions de l'organisation du pèleri-
nage cette année, une gigantesque bous-

culade ayant fait 2.300 morts dont 464
Iraniens lors du dernier hadj de septem-
bre 2015.
Les premiers pourparlers en avril en
Arabie saoudite n'avaient pas non plus
donné de résultat, dans un climat partic-
ulièrement tendu depuis la rupture des
relations diplomatiques en janvier entre
les deux pays.
Ryad avait proposé que "les Iraniens
puissent obtenir des visas électroniques
imprimables", toutes les représentations
diplomatiques saoudiennes en Iran étant
fermées depuis janvier. Ce que Téhéran

avait alors accepté. Ryad a rompu ses
liens diplomatiques avec Téhéran après
que des manifestants iraniens eurent
endommagé des missions diplomatiques
saoudiennes, dont l'ambassade à
Téhéran, pour protester contre l'exécu-
tion par le régime saoudien d'un
opposant et dignitaire religieux chiite.
Au début du mois, l'Iran avait reproché à
l'Arabie saoudite de ne pas avoir prévu
d'arrangements satisfaisants pour que les
fidèles iraniens puissent se rendre au
grand pèlerinage annuel qui se tiendra à
la fin de l'été, accusant Ryad de sabotage.

NAUFRAGES EN MÉDITERRANÉE 

LE HCR REDOUTE LA MORT
DE PRÈS DE 700 MIGRANTS 

JJ usqu'à 700 migrants pourraient
avoir péri au cours de la semaine
écoulée dans des naufrages au

large de la Libye, a annoncé dimanche
l'agence de l'Onu pour les réfugiés, se
fondant sur les témoignages de sur-
vivants.
La "situation est chaotique, nous ne
sommes pas sûrs des chiffres, mais nous
craignons que jusqu'à 700 personnes se
soient noyées lors de trois naufrages
cette semaine", a déclaré à l'AFP
Federico Fossi, porte-parole du Haut
Commissariat de l'Onu pour les réfugiés
(HCR).
Quelque 500 migrants sont portés dis-
parus depuis le naufrage jeudi matin au
large de la Libye du bateau de pêche à
bord duquel ils étaient entassés. Selon
des survivants, au moins "40 enfants,
dont des nouveaux-nés, figurent parmi
les morts".
Une centaine d'autres migrants sont
portés disparus depuis le naufrage d'une

autre embarcation mercredi. La Marine
italienne a annoncé, vendredi soir, avoir
récupéré "45 corps de migrants après le
dernier naufrage survenu en
Méditerranée dont le bilan pourrait
encore s'alourdir en raison de dizaines
de personnes toujours portées dis-
parues".
"Nous ne saurons jamais le nombre
exact, nous ne connaîtrons jamais leur
identité, mais les survivants disent que
plus de 500 personnes sont mortes dans
le naufrage de jeudi", a affirmé Carlotta
Sami, une porte-parole du HCR, sur
Twitter.
Les survivants, qui ont été emmenés aux
ports italiens de Taranto et Pozzallo, ont
affirmé au HCR et à l'ONG, Save the
children, que leur bateau "avait fait
naufrage en haute mer".
Giovanna Di Benedetto, porte-parole de
Save the children en Sicile, a indiqué à
l'AFP qu'il "était impossible de vérifier
les chiffres mais que les survivants

avaient indiqué qu'environ 1.100 per-
sonnes avaient embarqué à Sabrata, en
Libye, mercredi à bord de deux bateaux
de pêche et d'un canot pneumatique".
Le premier bateau, qui "transportait
quelque 500 personnes, remorquait le
deuxième, à bord duquel se trouvaient
également environ 500 migrants", a-t-
elle dit.
Mais le deuxième bateau a commencé à
chavirer, certaines personnes ont tenté de
nager vers le premier bateau, d'autres se
sont accrochées au cable reliant les deux
embarcations.
Selon les survivants, le capitaine du pre-
mier bateau, un Soudanais, a alors coupé
le cable qui, en cédant, a tranché la gorge
d'une migrante.
Le deuxième bateau a rapidement fait
naufrage. 
Le capitaine soudanais a été arrêté à son
arrivée à Pozallo avec trois autres trafi-
quants présumés, selon les médias
italiens.

PORT DE PLAISANCE
DE SIDI-FREDJ

12 yachts
détruits dans
un incendie 
Un gigantesque incendie s'est

déclaré dans la nuit de samedi à
dimanche au niveau du port de plai-
sance de Sidi-Fredj détruisant 12
yachts sans faire de victimes, ont
annoncé hier les services de la
Protection civile. 
L'incendie, qui s'est déclaré aux
environs de 23h dans un de ces
bateaux de plaisance, s'est vite pro-
pagé aux autres, attisé par le vent,
détruisant 12 yachts. Aucune victime
n'est heureusement à déplorer, a
indiqué le lieutenant Adel Zerrouk
Zghimi, chef du centre national de
l'information de la direction générale
de la Protection civile.
Tous les moyens ont été déployés
par les équipes de la Protection civile
pour venir à bout de cet incendie, a
affirmé le lieutenant Adel Zerrouk
Zghimi ajoutant qu'une "véritable
catastrophe" a été évitée en empê-
chant les flammes de se propager à
la station-service du port.

POUR LE MOIS
DE RAMADHAN

Appel au don
de sang 

La Fédération algérienne des donneurs
de sang a lancé hier un appel à l'en-
semble de la population, âgée de 18 à
65 ans et en bonne santé, à faire don
de sang à l'approche du mois sacré de
Ramadhan et à l'occasion de la célé-
bration de la Journée mondiale des
donneurs de sang, célébrée le 14 juin
de chaque année.
Cet appel, lancé en collaboration avec
l'Agence nationale du sang et le minis-
tère des Affaires religieuses et des
Wakfs, invite "l'ensemble de la popula-
tion âgée de 18 à  65 ans et en bonne
santé, à répondre en masse à l'appel
du cœur et aller offrir un peu de leur
sang".
"Ce geste rendra l'espoir et le sourire à
des personnes qui en ont besoin et
c'est la meilleure aumône qu'on puisse
offrir à un malade", souligne le texte de
l'appel, mettant en exergue une action
"hautement humanitaire".
La Fédération algérienne des donneurs
de sang rassure, en outre, que le maté-
riel de prélèvement est à "usage uni-
que et stérilisé" et qu'il n'y avait
"aucune crainte de ce côté". 

IL SUCCOMBE À UN
MALAISE

Le journaliste
Mohamed-Salah

Benhamouda
n’est plus

Le directeur du quotidien El Maghreb
el-Awsat, Mohamed- Salah
Benhamouda est décédé avant-hier à
Alger à l'âge de 62 ans des suites
d'un malaise, a annoncé hier le jour-
nal dans un communiqué. Le journa-
liste a consacré sa vie au service de
l'information. Il a exercé dans de
nombreux journaux dont Echaab,
Essalam, El Jil, El moustaqbal al-
Arabi, El Masaa et El Oumma el ara-
bia avant d'occuper le poste de
directeur du quotidien El Maghreb
el-Awsat.
Il était également membre au
Conseil supérieur de l'information.
Le défunt a été  inhumé hier  après la
prière du dohr au cimetière d'El-Alia.


